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A V IS .
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dont Tabonnement expire le 1 " avril pro- 
chain, de le renouveler saiis retard —  s’ils 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tion dans Tenvoi du Journal.

Voir pour le prix de Tabonnement Tavis 
placé sous le titre du Journal (á droite).

Nos abonnés de Tintérieur sont priés 
d’accompagner toujours les lettres qu’ils 
adressent á notre administration de la 
derniére bande d’envoi du Journal.

20: spectacle-gala au Grand-Théátre et spec- 
tacle allemand. Le 21 : spectacle allemand. 
Le 23 : bal au palais de S. A. I. le césa- 
róvitch, et spectacle allemand. Le 25 : spec* 
tacle allemand. Le 26 : départ de S. M. l'em- 
perenr Guillaume.

— Nons lisoDS dans les journaux allemands 
que LL. AA. RR. les prlnces Lépold et Ar- 
nulph de Baviére, fíls du prince Lnitpold, sont

et M. Guillemot; des romances chantées par M. 
Everardi, la flüte enchantée de M. Kcebler. le 
piano sympathique deM. Knina, la verve comique 
de M. bazonow, et Ton comprendra déB lors que la 
salle ne sera pas assez grande pour contenir tous 
ceux qui Toudront profiter d’uue aussi favorable 
circoDstancc pour témoigner qu’iis ont conservé le 
meilleur souvenir des Services rendus par l’ancien 
régisseur en cbef du thé&tre Michel.

coNCERTs.— Demain dimanche, A une heure et 
demie apr¿s - midi, aura lien dans

mettons pas, s’écrie la E poca, que le parti 
républicain nous réserve cette honte, mais 
en présence de faits comme celui de la so- 
ciété secrete découverte á Paris, comme 
Tactivité déployée en Espagne par l’Inter- 
nationale, comme les espérances des in- 
transigentes, etc..., que pourrait-il y avoir 
d’étonnant á une intervention étrangérela salle

ar7v"éríeT"''awllTodesVaTet ÍTréraTOirvT- | I l’Espagne ?'
sité le port et le musée de la villa, ils sont jouera des morceaux de la compositiou de MM. La bonne mtention dans laquelle la 
partís, le méme soir, pour Vienne. A. Rubinstein, L. Spohr, F. Liszt et L. Beethoven. E poca fait entendre le cri d’alarme et d’or-

— Le zemstvo du district de Taivilsk (gou- LeTbmeírd’S é t  Â s roí^ ^ñ^?**Tent?Vú blessé ne saurait étre mise en doute.
rnement de Kazan) a dócidó de demander au magasin de musique Bessehperspective deNevaky, II8 agit de montrer aux ultras a quel abime

SAINT-PÉTERSBOURG, 23 mars.

R e a c r IA  d e  b. n .  l ’J B m p e re u r

At CONSEILLER PRIVÉ ACTÜEL PÉLIKAK, PRÉSIDEIÍT DC 
COKSEIL DE «ÉDECINE DO MINISTÉRE DE l ’i NTÉRIEÜR.

Venceslas Venceslavovitch. aujourd’hui s’est 
accompli le 60* anniversaire de vos Services 
dans le corps scientifique et dans l’administra- 
tion médicale. Ayant coramencé votre carriére 
á l’Académie impériale médico-chirurgicale, 
vous avez été nommé : en 1817 professeur or- 
dinaire á Tuniversité de Vilna, supprimée de- 
puis; en I824recteur de cet établissement; en 
1833 membre du conseil de médecine et en 
1838 médecin en cbef de hépital militaire de 
Moscou. En 1846 vous avez été appelé par or- 
dre supréme aux fonctions de directeur du dé- 
partement de médecine du ministére de la 
guerre, et depuis 1851 vous avez cumulé ces 
fonctions avec celles de président de l’Acadé- 
mié medicO’Chirurgicale. Vos travanx zélés 
consacrés A préparer des médecins instruits 
pour le Service de l’arraée, ont souvent attiré 
l’attentioD de Mon Pére, de bienbeureuse mé- 
moire. Enfin, en 1865, Jo vous ai nommé au 
poste éminent de président du conseil de mé­
decine constituant Tinstitution médicale supé- 
fieure dans l’Empire ; tous y avez pleinement 
Justifié Ma confiance.

En vue de ces longs Services irréprochables 
dans les différentes branches de la carriére mé-

vernement
gouvernement une réduction de deux ans du 
terrae da Service actif dans l’armée pour les 
payaans qui savent lire et écrire. (Voix.)

— Dans sa séance de mercredi passé. 21 
mars, la Société d’encouragement de l’indus- 
trie et du comraerce russes a entendu la lee- 
ture d’un méraoire de M. Sidorow sur les con- 
ditions de Tiudustrie minióre dans le Nord de 
TEmpire. Cette question avaitété soulevéeily 
a quelque temps au sein de la Société par une 
communicatíon de M. Melnikow, qui considére

n® 58.
— La Société de secours aux gens de lettres 3on- 

nera jeudi prochain, 29 mars, dans la salle de 
l’Assemblée de la Noblesse, uu concert avec le con- 
cours de M“ " Lavrovsky, de MM. Léebétitsky et 
Melnikow et de l’orchestre.

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEÜR.

ils ménent leur malheureux pays s’ils per- 
sistent dans leurs sinistres et folies entre- 
prises- Mais ce serait méconnaltre la logi- 
que des révolutions, ce serait se faire illu- 
sion sur le patriotisme des exaltés, si Ton 
croyait ceux-ci accessibles á de pareilles 
considérations. Le métier et le but des ré- 
volutionnaires est de renverser, et ils y 

Nous publions plus loin le compte-rendu I renonceront d autant moins que la táche
_______ ______________ ,________ , de la séance du 31 mars de l’Assemblée }™ r est rendue plus facile et que ceux qui
comme une des causes principales du peu de Nationale de France. On se rappelle que préchent aujourd huí le patriotisme et 
succés de rexploitation miniére dans le Nord, c’0st á cette date que la Chambre a com- Diodération, en ont montré si peu, lors-
la trop grande facilité qu’on met A accorder I ^ s’occuper du projet de loi relatif I pour eux“mémes il sagissait d „arri~
l’autorisation do faire des études préalables. ^ municipalité de Lyon__question qui C’est Téteraelle histoire del’apprenti
Cette facilité, selon tai, servirait d’appit ü des | ^ | sorcier, qui ne sait plus arréter les flots
spéculateurs, qui ne pensent qn’A accaparer le 
plus de terrains possible pour les revendre 
ensuite A ceux qui voudraient sérieusement ex- 
ploiter les gisements. M. Sidorow arrive dans 
son mémoire A des conclusions identiques, et 
déclare que cet ordre de choses, excessive-

démission de M. Grévy a été la consé- 
quence. Une dépéche nous apprend, tou­
jours sans nous donner aucune explication 
sur Tincident lui-méme, que M. Grévy 
persiste a refuser de reprendre possessidn

qu’il a déchalnés.

DÉPECHES TELÉGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Versailles, jeudi 3 avril, au soir.
ASSEMBLÉE NATIONALE. —  On donne lec-ment anormal, dépend de ce que les autorités I de son siége présidentiel; elle ajoute que

locales n’observent pas la loi. Le rapporteur l’Assemblée a adopté l’ensemble du projet i ture d’uue lettre de M. Grévy, qui per-
5 e\ c. le municipale de Lyon et décidé par giste á refuser la présidence á laquelle il
liéré A la contre 203 qu’elle passerait á la K  été réélu. L ’élection d’un nouveau prési-
'T ^^  \ discussion de ses articles. Quant á l’élec- Hpnf- aur» Hph Hpmpín

a proposé, en conséquence, au comité d’adres- 
ser des observatious dans ce sens A S 
ministre des finances. Le comité a adhéré
proposition de M. Sidorow. (Idem.) discussion de ses articles. yuant a i'elee- ¿ent aura lieu demain.

-  On télégraphie de Czentochowo au Monde president de 1’Assemblée L’Assemblée reprend ensuite la discus-
russe qu’un immense incendie a éclaté le 21  «He devait avoir lieu aujourd huí méme et gion de la loi municipale de Lyon. Le mi- 
raars dans la grande houillére de Dombrova. télégraphe ne tardera pas a nous indi- nistre de Tintérieur accepte le projet de la 
Le feu a pu étre raaítriaé vers le soir. Les ma- qdcr le nom du titulaire de ce poste. 1 commission, le considérant comme une so- 
chines ont brülé. Les dégMs dépassent ta | Angleterre, les journaux s’occupent

. . . . presque exclusivement du bilí de M. Faw- contre 203,
Le Messager ¡ud^aawe cro.t savoir que sécularisation de l’université de 1 5" elle passera a la discussion des articles.

le departement des manufactures et du com- t r, -i /m t. i.. rr-...
merce a prononcé la mise en jugement du cí- i t j  ■ j- -idevant notaire de la Bourse de St-Pétersbourg, predisent un insucces complet, bien que Londres, jeudi s avnl, au soir.
M. Hamdorff. Le dossier do cette affaire est ce dernier organe bláme indirectement I chambre des lords. —  Le comte Gran-

dicale-pédagogique, civile et militaire, Je Me I entre les mains du ministére public et, malgré 1 M. Gladstone d’avoir adopté á l’égard de | ville, répondant a lord Strathnairn, déclare
fais un plaisir de vous en exprlmer Ma sincére I sa grande complexité, il sera soumis sous peu I cette proposition une attitude autorisant á avoir été informé officiellement que le
reconnaissance, et en témoignage de Ma bien- I  ̂la cour de justice de St-Pétersbourg. 1 cbnclure qu’il s’opposera á sa seconde lee- j shah de Perse a accordé au barón Reuter
veillance particuliére, Je vons confére les insi- I — Le passage de la Néva est interdit aux ture. Dans cette question, poursuit Por- la concession de la construction de tous les
gnes de Vordre de Saint Alexandre-Nevsky en- I voitures entre le quai Gagarine, d’up c6 tó, et gane de la Cité, le gouvernement aurait chemins de fer, télégraphes et canaux de
richis de diamant, que vous trouverez ci-joint. I la maisonnette de Pierre-le*Grand, ainsi qne le 1 dú observer une neutralité impartíale, vu la Perse, —  mais que, par contre, le gou- 

Je demeure pour toujours votre affectionné Quartier de Vyborg, de 1 autre, par suite du I qyg ¡gg catholiques sont assez forts par vernement britannique n’a pas regu offi-
ALEXANDRE. 1 etat de la glace. | eux-mémes pour faire échouer le bilí, ciellement la nouvelle que la Russie pro-

D’aprés le Times ce projet serait de na- jetterait d’établir une voie ferrée d’unSt-Pétersbourg, le 22 mars 1873.
(Messager officid.)

PARTIE NON OFFIGIELLE.
Nous apprenons, au sujet du voyage de S. M. 

le shah, que le ministre de Perse prés la cour 
impériale, Mirza Abdourrakhim-Kban, et le 
secrétaire - drogman de la légation , Mirza- 
Davoud, quitteront Pétersbourg le 1*‘‘ avril 
pour aller A la rencontre de leur souverain 
Jusqu’A Rescht, sur la cdte méridionale de la 
mer Caspienne.

Sa Majesté Persane partirá, dit-on, de Té- 
héran le 17 (29) avril et s’embarquera A Rescht 
le 27 (v. s.) pour Euzeli, oü elle sera regue 
par le prince Menschikow, comme nous l’avons 
dit déJA.

Quant au lieutenant-colonel Kavéline, atta- 
ché au ministére des travaux publics, il se 
readra A Tsaritsine pour organiser le Service 
en vue du voyage du shah par le ebemin 
de fer.

S. M. Nassr-ed-Dio passera probablement 
deux jours A Astrakhan, et deux jours égale- 
ment A Moscou, oü Ton prépare une réception 
tout oriéntalo pour Tarrivée de Tauguste voya- 
geur.

— La Petet'sburger Zeitung croit savoir que 
pour le séjonr de S. M. l’emperear d’AUemagne 
A St-Pétersbourg, le programme des soirées et 
des représentations tbéátrales sera fixé comme 
*uit. Le samedi 14 avril: arrivée de Sa Ma-

— BnUetin de la varióle A St-Pétersbourg 
le 21 mars 1873

Malades au 21 
mars,

Cas nouveaux, 
Guérisons,
Décés,
II restait en traite- 

ment au 2 2  mars,

Sexe
mase.

46
4
4
1

45

Sexe
fémiu.

30
1
2

Total.

76
5
6 
1

74

port russe á Kouratchie.
A utre d^ éch e.

Vienne, vendredi 4 avril 
D ’aprés un télégramme adressé de 

Constantinople á la Fresse, le représen-

ture á produire des résultats útiles, si ja­
máis il était accepté, et mériterait d’étre 
soutenu par le cabinet, car si celui-ci se 
range du cSté des catholiques pour empé- 
cher la réforme proposée, les libéraux se
sépareront de la politique deM. Glad- j , - n  • ^ l c v , •  
stone dans la question de l’instruction su- Roumanie pres la Sublime-Porte

, „„ .. ..y , périeure en Irlande. Une pareille scission, ^  P^y^ annuel ^  a déclaré for-
ment au mars, 4o jy /, flimifp 1p «prait trp<5-fííphpii>sp nnnr mellement que le prince Charles naccré-Total depuis l’apparitíon de la varióle (du ajoute le Jtwes, serait tres lacüeuse pour iraapnt Hp<í Prinf*inp»té<5 a
1"  avril 1872 au 22 mars 1873): | le mmistere comme pour le partí Iibéral et, P̂ ® “ irmcipautes a

en agissant ainsi, M. Gladstone déclarerait | Washington, 
indirectement que son bilí sur l’instruction 
supérieure en Irlande constitue un point 
essentiel de son programme politique, dé- 
claration qui ne serait pas de nature á lui 
gagner les syrapathies des électeurs.

1873)
Cas, 3397 1949 5346
Guérisons, 2261 1210 3471
Décés, 1117 684 1801

{Qasette de pólice de 8t-Pétersbourg.)

Nous tenons a rappeler que le concert de M. Lévy 
a lieu dimanebe prochain a la salle du Pont de Ka­
zan, ct que los rares billets qui restent encore sont 
en vente au magasin Buttuer.

THÉATRK inceEL. — Bien que nous ayons déji fait 
pressentir tout l’attrait qu’auront pour le public le 
concert et les tableaux vivants qui doiveut étre 
douués dimanebe prochain A ce tbéAtre au bénéfice 
de M®** veuve Fédé et de ses enfants, nous croyons 
devoir indiquer, A l’appui de nos prévisions, les 
principales attractioris de cette intéressante 
soirée:

A c6té de tableaux vivants d’un effet irrésistible, 
tels que le duc de Guise, la Justice et la Vengeance 
divine poursuivant le Crime, la üonteuse, Schiller 
et ses ccuvres, la Poste aux amours.., etc., 
Pasca dirá, pour la premiére fois, la .cbarmante fa- 
ble de Lafoutaine: La jeune veuve, et, pour la pre­
miére fois également, Delaporte récitera 
L'áme et le cor/ia, fantaisic nleine d’humour, de 
Legouvé; M"** Lagrange-Bellecour. Le déména-

Voir la suite des dépéches á la 
fln de la rubrique Deruiéres 

Nouvelles.

Les nouvelles d’Espagne continuent á 
étre des plus contradictoires et fort sujet- 
tes á caution. Toutefois, il est utile,

A lle m a sn e .
On écrit de Berlín, 31 mars, A la Kólnische 

Zeitung :
La journée de vendredi dernier a été tout

souverain avec le nouveau fusil. Les résultats 
ont été surprenants. Le cbef de corapagnie a 
fait tirer sept salves dans une demi-minute, et 
ce n’est nullement le máximum qu’on puisse 
atteindre avec la nouvelle arme.

< Dans la suite de Tempereur se trouvent 
aussi deux attachés militaires franjáis. »

— Nous ne reproduisons que sous réserves 
Tinforraation snivante, que nous trouvons dans 
le bulletin politique de la Kcenigsberger Zei­
tung, sous la date du 2  avril :

« La question de la régence du Brunswick a 
prodnit surtout quelque surprise parce que le 
duc de Brunswick aexpriraé son intention, dans 
un projet de loi A la Diéte, de confier la ré­
gence au grand-duc d’Oldenbonrg avant méme 
de s’étre assuré de l’assentiraent de ce souve- 
rain. On dit que le grand-duc refusera trés pro­
bablement cet honneur. L’emperenr d’Allema- 
gne et le rol de Saxe s’ctaient déJA récnsés, A 
titre privé. Si le grand-duc d’Oldenbourg an- 
non^ait son refus publiquement, il n’est pas 
vraisemblable qu’un antre prince allemand 
vonlüt accepter la régence, et, en cas de va- 
cance du tróne, il ne resterait pas d’autre voia 
que celle d’une administration directe du 
Brunswick par l’erapire d’Alleraagoe, jusqu’A 
ce que la question de la succession par droit 
d'hórédité füt définitivement résolue. »

PEUSSE. — La Kreuz-Zeitung croit savoir 
qoe le projet de loi portant modifícation des 
art. 15 et 16 de la Constitution devait venir 
aojourd’hui méme, 4 avril, A l’ordre du jour de 
la Chambre des Seigneurs.

Tous les merabres de la fraction Stahl 
(vieux-conservateurs} ctaient convoqués pour 
hier soir A une réuqion de parti.

— Le méme Journal caractérise comme suit 
l’attitade du gouvernement A Tégard de la com­
mission de la Chambre des Seigneurs qui exa­
mine les projets de loi politico-religieux :

Le ministre des cuites et de l’instruction 
publique n’a paru qu’uue seule fois josqu’ici 
(1*’' avril) dans le sein de la commission et en­
core n’a-t-il pas raérae pris la parole. M. le 
docteur Falk paraít vonloir confier la défense 
des projets uniquement au commissaire du gou­
vernement, lequel, de son cóté, ou bien se 
borne A réitérer íes incriminations, — enten- 
dues sonvent déJA, — relativement A rhostilitó 
des catholiques, ou bien s’attache A envelopper 
ses explications dans une obsenrité anssi com- 
pléte que possible (afin d’assurer au gonverne- 
ment les coudées franches pour une application 
éventuelle des lois en question), ou bien encore 
déclare qu’il n’est pas autorisé A s’expliquer 
snr le point en discussion.

En conséquence, il paraít que le ministre 
des cuites compte, pour le succés de ses pro­
jets, sur le poids de la majorité modifiée au sein 
de la Chambre des Seigneurs. »

La «majorité modifiée* dont parle la Kreuz- 
Zdtung se compose, comme on sait, des libé- 
ranx, des conservateurs-Iibres et des nouveanx- 
conservatenrs, ralliés au gouvernement et dont 
les rangs sont devenus plus compaets A la suite 
de la fournée de pairs qui a assuré le triom- 
pbe de la loi sur l’organisation des cercles.

— Breslau, 2 avril.—La gréve des ouvriers 
typographes de notre ville est terminée. Les

form e électorale. Nombre des votants: 100, y 
compris le président; 93 ont voté pour la ré­
forme électorale et 14 contre. Le président a 
done fait erreur en disant, imraédiatement 
aprés le semtin, qne 8 8  membres de la Cham­
bre avaient voté pour la réforme et 17 contre. *

— On mande de Fragüe, 31 mars, qoe les 
élections du prince Adolpbe Schwarzenberg, 
de MM. Steidel et Joseph Dubrawa aux fonc­
tions de présidents des représentations des 
distriets de Winterberg, Taus et Harazdowitz, 
n’ont pas obtenu la sanction Impériale.

— Au dire de la Montagsreme, M. de 
Bielsky, élu récemment maire de Fragüe, n’au- 
rait pas non plus obtenu la sanction impériale.

«M. de Bielsky, ajoute cette feuille, est l’au- 
teur de U déclaration tebéque. »

— Dans la séance du 31 mars du Farlement 
de Hongrie le président a commnniqué A l’as- 
semblée qne les séances seront saspendues jus- 
qn’au 26 avril. Fin d’avril aura lien la clóture 
de la premiére session et le coramencement 
de la deuxiéme. Au mois de mai la Chambre 
discutera, dit-on, le bndget de 1874, les pro­
jets de loi relatifs au chemin de fer de l’Est, 
au code pénal et aux Confías militaires. Les 
Tacanees commenceront au mois de mai et do- 
reront josqu’A Tautomne. On procédera ensuite 
A l’exameu de la loi budgétaire.

— Par suite d’nne invitation émanant de 
M. Trefort, ministre des cuites de Hongrie, 
MM. Gruíc, administrateur dupatriarcat sorbe, 
et l’archimandrite Angyelic se sont rendas ces 
jours-ci A Pesth, pour faire un rapport sur la 
question de l’Eglise serbe. A ce qu’assurent 
les feuilles de Neusatz, les deux dignitaires 
voudraient que la couvocation du congrés ec- 
clésiastique eút pour base le rescriptum deda- 
ratorium, et ont Tintention de conseiller au mi­
nistre d’agir dans ce sens, bien qu’un article 
de loi datant de 1868 s’y oppose.

(Correspondance générále.)

Virwínotm.
(Corresp. part. du J ournal de Sx-Pétersboueo.)

Paria, 31 mars.
Le traité conclu entre M. Thiers et l’empe- 

reur d’Allemagne pour l’évacuation du terri- 
toire a été accueilli avec une vive et profonde 
satisfaction par le pays tout entier. II n’est pas 
un cceur franjáis qui ne se soit sentí allégó 
d’un poids doulourenx en voyant enfin le terme 
oü la nation, rendue A elle-méme, n’aura plus 
A compter avec la présence des Prussiens sur 
une partie du territoire. Joie mélée de tris- 
tesse, assurément, car la France est loin de so 
retrouver aujourd’hui ce qu’elle était A la veille 
de la funeste guerre de 1870. Mais, puisque 
l’on ne peut revenir en arriére, il faut encore 
se féliciter de ce qu’en si peu de temps ce 
gouvernement provisoire, qne la France se 
donna au plus fort de ses revers, ait su aequit- 
ter sa rangon, assurer l’ordre, et permettre au 
travail et A l’économie de porter leurs fruits. 
La gloire en revient A M. Thiers et A ses mi­
nistres. L’opinion publique ne s’y est pas trom-

croyons-nous, de constater qu un certain I particuliérement importante pour nos affaires 
découragement commence á poindre dans militaires, bien que le fait ne se soit point 
le langage de quelques feuilles de lapénin- affirmé d’une maniére ostensible. Le rapport 
sule. La Epoca notamment est persuadée éu jour portait que rempereur, accompagné 
que la situation de sa patrie forcera bien- d’une suite nómbrense, s’était rendu A Pots- 
tót les cabinets étrangers á s’occuper de dam pour passer en revue quatre compagnies
ses affaires. Elle arrive á cette conclusión I "  4 ta/antene de 1a garde comme
 ̂ 1 Y ■ cela se fait tous les ans A párenle époque.

a la suite d une Information plus ou moins cepeudant le Stmtsameiger ajoutait i  ce ?ap- 
authentique, au dire de laquelle le Foreign- I pQj-t notice que la derniére compagnie du 
Office preparerait une note a laquelle les I bataillon de fnsilíers avait exercé avec le nou-

pée, et, malgré quelques organes de la presse
compositeurs reprennent aujourd’hui le travail j essayé de prouver que ce traité n’était
dans tous les ateliers. | une grande amélioration de l’état anté-

rieur, ou n’cn était pas. une du tout, il y a eu 
ALSACE-LOEBAINE. — On écrit de l’Alsace- | «ue explosión générále de remercíments, de té- 

Lorraiue A la National-Zeitung: I moignages de reconnaissance, partís de toutes
« On pout évaluer approximativement A 3 I les villes, de toas les grauds corps de l’Etat, 

millions de florins le montant des raonnaies au- | de tous ceux, eu un mot, pour qui la patrie 
trichiennes dont la spéculation a inondé notre I pasae avant la politique. 
pays. La perte que l’échange fait subir au gou- sentiment patriotique, plus ou moins
ÍTe“ 5 ' 2 n r 2V 'L r r ^ e T  —   ̂toujours dominé chez M. Thiers,
change étaient littéralement assiégés et il fal- I sera done justice que l honneur de la
l a i t  d e s  h e u r e s  e n t i é r e s poura r r iver A la c a i s s e .  I fiuération du territoire reste attaché A son
On a changó le premier jour pour 250,000 fr. I nom. Cortes, si l’on va au fond des choses, ou 
de florins d’Autriche, le second pour 300,000 I verra que c’est A la puissance financiére de la 
et le troisiéme pour 400,000 fr. Des sommes | France que ce beau résultat est dü. Les écono-
plus considérables pourront étre livrées plus 
tard encore, mais sur une autorisation spé- 
ciale du président supérieur de l’Alsace-Lor- 
raine. »

A iitr le lie -I Io iis r le .

jesté. Le 15 • ballet ou spectacle francais. Le i gevient, par Manuel; M. Worms, LestroisJours I üutres puissances de I Europe seraient in- j veau fnsil Mauser. C’est dans cette notice que
16* SDectftí-lP fliiprnanH T 1 7 - snpctacle fran- I Christophe C’oZom6, par Casimir Delavigne. i vitées a adhérer, pour protester contre la gisait l’allusion A Timportance de la journée.
Sai«.Tf?8 ? h alT ta  cóor’ It .pectacta S -  PO^ îWIité de l'établUsement d’une i-épu- (Tétait en effet la premLe fois ,u ’un détache-
mand. Le 19 : spectacle frangais et ballet. Le I ques interprétées par M. Dieudonné, M. Ilayuard blique fédérale en Espagne. „Nous n ad- ” ®̂»t de nos troupes opérait en présence du

mies que vingt ans d’une paix presque sans 
interruption et d’une prospéritó sans égale 
avaient permis A la France de faire ont payé 
sa rangon, et le pays, reprenant sur une large 
échelle ce qu’il avait prété en des jours meil-

La Wiener Zeitung du 1" avril publie la I antres nations, a pu suffire A son
deuxiéme convention additionnelle au traité I contribution de guerre. Mais ici, com-
d'extradition conclu entre la monarchie autri- 1 toujours, le gouvernement représente la 
chienne et la Belgique le 16 juillet 1853. nation, et recueille le fruit de tout ce qu’il y a

— On Ut dans la Correspondance générále; I fi® ®fi®*
« On rectifie comme suit le résultat des vo- | La conduite de l’Assemblée Nationale, ou 

tes.A la Chambre haute, par rapport A la ré- I plutót celle de la droite, n’a pas été, en cette

une question négligée
mis su, il me semblait que je ne l’aurais pas 
pu, que je serais tombé évauooi... Comment 
tous ces gens-lA pouvaient-ils valser avec elle, 
la leíiii 5Í prés d’eux, ct ne pas devenir fous 
de joie ?...

— M'accord&res-vous la premiére contre- 
danse, mademoiselle ? demanda Felsen en abor-

B. BI. m A R B K V lT C II
(d’aprés le Messager Busse.)

Traduitdu rusBepar DÜRAND et GRÉVILLE 
Suite (Q.

SECONDE PARTIE.
XXVI.

« Pourquoi veut-elle persnader A cette pau- 
vre Daría Pavlovna que Felsen est amoureux
d’elle ? » pensai-je. « Elle sait mieux que per- I dant la petite chAtelaine. 
sonne que cela n’est pas vrai. Ne savait-elle __ plaisir, répondit vivement Ga-
vrairaen pas que e sen devait venir aujour- I letchka, avec une grimace de contentement. 
d’hui? Ne rattendait-elle pas lá-bíi9 nW  ,. r .  ̂ xv x
Galetchka ? Pourquoi dissimule; ainri pour "  i
quoi tromper ? » ’  ̂ I tournant vers moi, je crois que je vous

Un mauvais sentiment s’éveillait en moi : I Promis ce quadrille.
j ’étais véritableraent hontenx pour elle, et on 1 Elle ne m avait jamais promis riendesem- 
mémetemps jeme sentáiscapable moi-mémede 1 proposition inattendue me
toutes les tromperies, des mensonges les plus 1 ravisseraent, que je ne pus
honteux, rien que pour avoir la douceur, comme Prononcer un seul mot. Mais je la re-

* gardaide telle sorte, qu elle se mit A rire et

Cheval de Brome. Je saisis d’une main trem- 
blrnte la maiu de l’ondine, et je me mis en li- 
gne, faisant face A Felsen et A Galetchka.

Felsen avait l’air uniquement absorbé par 
sa jeune danseuse, et Ini racontait quelque

— Le quadrille frangais 1 cria en ce moment | chose qui devait étre fort gai, car Galetchka, 
Thomas Bogdanovitch. I souriante, se cachait le visage derriére son

Je rao mpprochai de la belle dame. Elle I bouquet. Quant A Lioubow Pétrovna, elle 
était auprés d’Auna Vassilievna et de Ga- | regardait gA et lA distraitement, et, par inter-

épaules et je la pressais encore plus fort con- I La figure hardie de Sacha Ryndine se dessi- I et qu’il s’élanga ensuite du haut de la pente
tre mol... j nait avec netteté dans une de ces bandea delu- i avec la cavalerie.

— Mais Idchez-moi done, tnaladraU! s’é- I miére. Assis sor une caisse, il causait avec une
eria-t-elle. Elle prenait cela pour de la mala- I personne que Ton ue pouvait voir, car elle était
dresse!  ̂ I dissimulée derriére nu tronc d’arbre, mais que

Je l’abandonnai involontairement, comme on I i ’on pouvait reconnaltre A ses longues jarabes 
lAche un oiseau qu’on tenait dans la main et I qoí émergeaient de l’obscurité comme pour se 
qoe l'on sent tout A coup se débattre... 1 faire bien voir. C’étaít le commandeur, l’éternel 1 pas ?

Mon vis-A-vis la saisit, et je trouvai sous | interlocuteor de Sacha. "

— C’est notre rógiraent qni donnait, répli- 
qua le major, — je commandais uu pe­
lotón.

— Que vous étes heuréux! s’écria Sacha. — 
Et vous dites encore que I hérolsme n’existe

interlocuteor de Sacha. II y avait encore un i __Non, il n’y a que la chance!
iptfhka et elle causait avec Daría Pavlovna... I valles, me disait ce simple mot: A vous! Dans 1 fî as la longue, maigre et bruñe Ga- I troisiéme individu, réfugié sur une autre caisse; , „ i t>, ,,

' . , .X . . _ I mo inifl nixn flTnArimonfA I.-...,!! Ifiti’.bkft. i I L.a cüance 1 repeca xtyndine dma joie, peu expérimenté d’ailleurs, je brouil- I letchka. 1 ga présence n’était décelée que par un faible
lais toutes les figures. 1 Je ne sais comment je la rendís A Felsen, I rayón de lumiére torabant sur son gilet blanc;

A la troisiéme, pendant que je faisais toas 1 comment je retrouvai de nouveau Lioubow Pé- I mais la masse de feuillage de Toranger couvrait 
mes efforts pour bien balancer A la chatne an- trovna, comment se termina ce quadrille. — Je I d’une ombre épaisse son visage, que l’on ne pou- 
glaise, le mot « mazurka », prononcé par Fel- 1 n'avais rien vu, rien compris; — un bronillard 1 vait distinguer.
sen, parvint jusqn’A mes oreilles. tournoyait autour de moi et le sang me bat- I Sacha ne m’avait pas apergu. Tant mieux,

— Non, non, vous avez Eucharis, répon- 1 tafi tempes d’une maniére insopportable... I pensai-je, — car il viendrait me tonrmenter A
dit vivement Lioubow Pétrovna en retournant j XXVII I * trahison » de ce matin... Et
A sa place. I ' i je m’assis sur un divan le long du mur, dans

— Est-il possible qn’elle soit jalouse de Da- I ®“® retrouvai sur la terrasse, sous un ciel i Tobscurité profonde. Je n’avais pas encore en I papa, qui est connu dans toute l’armée russe,
ria Pavlovna? me dis-je tont A coup, et je ne ! ûne et sans nnages, d’oü il me semblait I le temps de revenir A moi, j ’étais encore tout I dans toute la Russie, et dont on parle dans
sais pourquoi je ne pouvais écarter cette ®̂® grandes étoiles scintillantes me regar- brülant de l’impression éprouvce pendant cette l’histoire, — dans l’histoire de l’an mil-huit-

un ton mé-
content: — Souvarow disait : aujourd’hui de 
la chance, demain de la chanco, mais un jour 
vient oü il faut de la Science...

La fortune est pour l’un une mére, pour 
l’antre une marátre, fit le commandeur sans ré- 
pondre A son interlocuteur.

Ryndine non plus ne l’écoutait pas.
— Et mol, je veux étre un héros comme

idée.
cet officier qui valsait en ce moment-lA avec

daient, semblables A des yenx pergants et sé- | minute...
. . .  _____________________ _  ̂̂  — Prenez-moi la iaille, jeune homme, me I Néres. Les orangers exhalaient A travers l’at- I — Lorsque, A Dennevitz, a’écria tout A coup
elle, de teñir sa taille dans raa main, de serrer j d’óventail sur la jone. I ¿it-elle sans que je ra'y attendisse. mosphére transparente et tiéde un parfum I Sacha, — papa enleva deux piéces de canon A
íortement contre raa poitrine son épanle blan- ~  chercher un vis-A-vis, murmurai- I On dansait la derniére figure du quadrille en d'une subtilité inexprimable, nn parfum pres-1 la barbe des Frangais, est-ce que ce n’était pas
che et nue, de sentir sur mon visage le souffle 1 hátaot de courir A cette recherche. I galop. Je saisis vivement la taille de raa dan- I qu® imperceptible. La lumiére qui tombait des | de Tbéroísme ?
de sarespiration...Mais jene savaispas valser, I — Vous avez besoin d’un vis-A-vis, rae dit I sense, sans trop savoir ce que je faisais... | fenétres les éclairait vaguement en longues li-
surtout A deux temps... Et quand méme je l’au-

(!) Voir notre n» 78

en m’arrétant le barón Felsen; permettez-moi I Des flammes passérent devant mea yeux : gnes réguliéres, et, gA et lA, on voyait resplen• 
de m’oíFrir ; je n’en ai pas non plus... I j ’étais invinciblement poussé par un désir in- I dir un de leurs fruits dorés, au milieu do feuil-

L’orchestre se mit A jouer un quadrille du I seusé de poser mes lévres sur ces blanches I lage aux sombres refiets.

oent-douze, Stépan Parthénitch! dit-il avec en- 
thousiasmé. — Ou je serai tué, ou, croyez-moi, 
je mériterai comme lui la croix de Saint-Geor- 
ges, en sauvant ma patrie !

-  Pourquoi pas, si l’occasion se présente?
— Henreux hasard! grommela le comman- I appuya le major; — et on devinait au son do 

deor, toujoars derriére le tronc d’arbre. I sa voix qu’il croyait en effet Sacha capable de
— Et A Kulevtch, quand il détruisit par son I mériter la croix de St-Georges ou de se faire 

fea les caissons d'artilleríe de l’armée du vizir 1 tuer.

Ayuntamiento de Madrid
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circonstance, l’écho du sentiraent public, et ses tes parties des deai cñtós de l’Assemblée, on n’encouragera guére á recoiiimencer les tenta- 
ennerais les plus dangereux n’eussent po lui en peat voir qu’elle est pías profondément divisée Uves de fusión.
souhaiter une plus préjudiciable é, ses intéréts. et plus irritée que jamais de la tournure que Les troubles du Midi n’ont eu eux-mémes 
Assurément, elle n’a pu se refuser k voter des les événements ont prise, sans teñir compte aucune gravité. lis inquiétent néanmoins, car 
féhcitations k rhomme d’Etat dont la politi- d’elle. Mais son impuissance reste la méme, et ils sont l’indice de l’espéce d’encouragement 
que babile venait d’obtenir des résultats aussi son autorité morale dans le pays diminue k que le mot de république donne k lá^teAulence 
satisfaisants; mais cette politiqne contrariait mesure que l’on sent le souffle de nouvelles naturelle des gens du Midi. La nalve réflexion 
ses vues secrétes, ses espérances assez égolstes, élections plus on moins prochaines. Ce n’est I des períurbateurs : • c’est tout comme du 
il faut bien le dire, et elle n’a pas su cacher un pas qu’elle n’ait beaucoup travaillé ; elle a en- temps de Bonaparte * peint admirablement 
premier raouvement de dépit. « C’est un coup tendu et voté des projets de loi sur bien des leurs illusions, et peut-étre, hélas ! leurs espé- 
monté contre l’Assemblée *, a dit un membre sujets dififérents: loi sur la condition des dé- ranees. II est évident que pour un grand noií- 
imprudent de la droite, et: il n’cxprimait pas portés de la Nouvelle-Calédonie, organisation bre des acteurs de ces tristes scénes, la répu- 
seulement son opinión personnellc. Au lieu de des commissions administratives des hdpitoux, blique est un gouvernement oü l’on a le droit 
voter sans discussion, la Chambre a donné lo rapport suppléraentaire sur la reconstruction de faire du tapage sans l’intervention du gen- 
spectacle affiigeant d’une división sur le seul de la colonne Vendóme, proposition de M. To- darme. De tels troubles seront toujours facile-
sujet qui dút réunir les nuances politiques les lain pour obtenir un créditde cent mille franes, ment réprimés par la moindre manifestation
plus diverses. La gauche proposait, il est vrai, destiné k envoyer des ouvriers k l’exposition de la forcé armée; mais ils indisposent les 
un ordre da jour dont la rédaction, empruntée de Vienne, interpellation sur la presse, taxe gens sensés contre un état de choses qui est 
á a phraséologie de la premiére róvolution, raunicipale sur le balayage, etc. une excitation permanente k ces fócheuses
n était plus guare de mode ; mais que dire des 1 Un seul incident digne da remarque s’est I étourderies.
interpptions de la droite, de sa bate de voir I produit au milieu du vote de ces lois si va- La discussion sur la pétition relativo k 
tommor ce qu’elle appelait « l’apotbéose de I riées, c’est la troisieme et derniére lecture du i’expulsion du prince Napoléon n’a pas en de 
M Thiers, .  et du long et diffua exposé qui a projet de loi sur le conseil supérieur de l’ins- résultat bien aignificatif. M. Depeyre a mon- 
étó voté par la raajonté . Ne ponvant éviter truction publique. On se rappelle que la droite tré ce que tout le monde voyait avec évidense, 
de fé iciter M. Thiers, 1 Assemblee a félicité et M. Jales Simón se disputaient le mode de no- c’est qu’un décret de dóchéance n’est pas une 
tout le monde en cette affaire, et elle-méme au mination de la coramíssion permanente, tirée de loi de bannissement. Le gardo des sceaui a

puis il passe & Tliistoriquo des ocoles de Lyou, 
qui out otó l’üBuvre du premier conseil muni­
cipal et ne sont devenues que plns tard Tobjet 
de la guerre du gouvernement.

M. Ferrouillat affirme ensuite que par la 
suppressioH de la mairie de Lyon le gouverne­
ment ne fera qu’angmenter les difficultés. II 
est done important pour lui de conserver la 
mairie de Lyoo, car autrement on serait obligó 
d’en arriver k une commission raunicipale, et 
sans vouloir étre un prophéte de raalhenr, il 
est convainco que les prochaines élections ou- 
vriront Tere de conflits graves avec le préfet.Il 
pense enfin que le gouvernement, qui dans cette 
question de mairie ne regarde qne la droite, 
devrait aussi regarder Taile gauche. (Applau- 
dissements k gauche.)

M. ANTONIN LEFEBVBE-PONTALIS COmbat leS 
arguments de M. Ferrouillat, en s’appuyant 
surtout sur ces motifs que la commission n’a 
jamais eu la pensée d’attenter k la dignité et 
aux attributioDs des magistrats raunicipaux.

M. MiLLAüD croit qu’oD a beaucoup trop 
élargi lo débat. La question politiqne, dit-il, 
doit étre secondaire. Nous devons done nous 
oceuper d’abord de la question légale. M. de 
Meaux voulait bien qu’on étendlt les pouvoirs 
munícipaux; maintenant il n’est plus de cet

V j  , I I propoa de cette affaire iraposer un bláme au i ♦ x i j- • j , , .
pune des partís » peut mener lom des person- I remportait k ce sujet une victoire éclatante. «rouvemement on a mt voir nn’plif» «voit mo ® discussion du projet de loi reglant
nes intenigoutes ! La eo.mission, méoontcnta de cet échec, a era de

La droite aurait dú faire taire en ce jour-lá s’en relever en venant proposer la suppression ^  raison d’Etat, invoquée en dernier ressort
ses mesquines preoccupations de parti; mais il I de cette commission permanente. Mais M. Ju- par le gouvernement, est de celles qui ne se 
faat direquelles ne sont point sans fonde-| les Simón, dont l'éloquence et Thabileté con- discutent pas. Quant au projet de loi interdi­

ces k Mayenne, eot le raalheur de tuer son ad- 
vorsaire.

Bien des détailfe ont̂  été pobliés sur cette 
funeste rencontre et sur les causes qui Tont 
amenée, mais il plañera toujours sur cette 
affaire un nuage mystérieux que les débats du 
procés ne parviendront probablement pas k 
éclaircir, á moins que des révélations inatten- 
dues ne viennent donner une explication sa- 
tisfaisante de ce drame de haine et de s ang.

Nous donnons, dit le Constiiutionnd, un ex- 
ppeé impartial de cette affaire.

En 1871, M. Appleton, sous-préfet de 
Mayenne, se trouva naturellement en relation 
comme fonctionnaire public avec M. Ritter, 
receveur des finances d̂ í la méme ville. Les 
rapports entre eux avaient toujours été d’une 
froideur et d’une réserve inarquées; ils cessé- 
rent méme k la suite d’une visite que M. Ap­
pleton assura ne lui avoir pas été rendue par 
le receveur des finances.

Voilá le point de départ des mauvais rap­
ports que ces messieors eurent ensemble et 
qui finirent par les amener sur le terrain.

M. Appleton devint sous-préfet d’Avesnes, 
et il partit pour son nouveau poste sans dire 
adieu á M. Ritter, tandis qu’il fit des visites 
k tous les autres fonctionnaires de la ville. 
Dans la situation oü ils étaient á l’égard Tun 
de Tautre, M. Ritter ne pouvait pas trop s’é- 
tonner que le sous-préfet ne se füt pas pre­
senté chez lui. Cependant sa susceptibilité en 
parut blessé. II le témoigna plus tard d’une fa- 
gon assez étrange. M. Appleton étant revena 
en visite k Mayenne, le 6 juillet 1871, il fut 
invité k passer la soirée chez M“* de Reizet, 
et malbeureusement M. Ritter viut aussi chez 
cette dame.

Les deux fonctionnaires publica ne se sa- 
luérent pas. Le receveur des finances prit 
méme une attitnde provoquante qui ne fit

vétemeuts de Tadversaire, ü la haui iir de la 
hanclic. Les pistolets furent chargés do nou­
veau. Tous deux firent feu cette fois ; la baile 
de M. Appleton n’atteignit pas M. Ritter, mais 
il fut atteint, lui, en pleine poitrine, et il 
tomba frappé á mort. Le projectile, traver- 
sant le poumon, avait brisé la colonne verté­
brale.

On croit qne cette affaire, dans laquelle M* 
Lacbaud est le défenseur de M. Ritter, ocen- 
pera deux ou troís audiences.

NÉCEOLOQiE. —  La Gagette de France an- 
Donce que le général marquis de Bonneval 
vient de s’éteindre, k Táge de 87 ans, et ajoote: 
* II est mort comme Berryer, dont il avait été 
l’ami, fidéle á son Dieu et k son roi. »

Nous avons tenu nos lecteurs, dit le Fígaro,
^ j  fií M , I ■ * - I »« uo iwi .meiui-I a® coui'ttntdesdiscussions jusqu’iciassezobscn-

ment. Un íera difUciIement que la compióte sommée ne sont jamais prises en défaut, a gra- gant aux membres de la famille impériale de soulevées par la question de la fusión, et
evacuation du terntoire ne soit pas le sígnal cieuseraent consentí k cette suppression. Soit; résider en France sans l’autorisaüon dn gou- récemment par les lettres de MM. de , ____ ______ _____  um u«
ú un mouvement dissolutionniste. Ceci est une il n’y aura pas de commission permanente, et vernement, l’urgence n’a pas été demandée • Franclieu. Tout cela manquait pourtant pas perdre son sang-froid á M.Apple-
Haq ...........I ----------------------------- I ’ « i' I inm.Ar. ‘ toD. Celui-c¡ alia saluBf M"* Ritter, lorsQu’il

Tavait rien dit au inari.
Le receveur des finances aborda M. Apple­

ton et lui demanda pourquoi il n’avait pas été
luis uuuTtJiies, I jooF mome oü le vote de la Chaiqbre était in- | ment de creer aux Bonaparte une situation ü I Tadoptiondodrapeau tricolore par M. le comte I Mayenne lui en donna TeS^cation âuê Von 

g nombre d anciennes, | sére au/ournoí í)^íaeZ,M.Jule8 Simón anom- | part narmi les familles'ani ont réenó sur iintre 1 de Chambord. I Hpííi■ IIIIP vÍQÍfci nAm U
M. de Belcastel explique, par des raisonsque son raandat se prolongerait dans un ave- mé un comité consultatif composé de membres pays et de présenter'ainsi le bonapartisme 

nir éloigne, dont on ne pourrait mesurer le de Tuniversité, inspecteurs ou professeurs, comme la seule forme de monarchie redoutable
íinIriTirjl'hni iVT KonTA 1a i ..i _ _____ ___________ _______>-v Iterme aujourd’hui. M. Beulé, dans la réunion I seáis compétents en pareille matiére. On ne pour la république. 

du centre droit du 22 mars. a été Torgane fort I voit pas bien ce que la droite a gagnó k ce
C. R.

approuvó de ces prétentions. Loi municipale, I cbangement de íactique, car ce comité 
loi sur l’instruction, priraaire, sur l’organisa- I lera forcéraent Timnortance du conseil

ASSSUBLÍE NATIONALE.
Présidence de M. Jules Grévy. 

Séance du 31 mars.

connaít déjü: une visite nom rendue. M. Rit 
.... - - - - , ter soutint énorgiquement et d’une voix haote
deji connues, 1 impossibilité de cette combi- qu’il avait Thabitude de rendre les visites 
naison conciliatrice. Toutefois, l’honorable qu’on lui faisait, et il prescrivit á M. Apple- 
députe se rend compte de Tirapopularité que ton de le saluer, sans qnoi il le frapperait de 
rcDcontrerait le drapeau blanc. II proposait I son gant au visage.
done Tarrangement que voici, qui, á vrai I Une dame était au piano et un morceau 
dire, tournait la difficulté plutót qu'il ne la I qu’elle exécnta suspendit pour quelques ins- 
résolvait: I tants un dialogue qui preuait une tournure si

jaaqua la mort du dermer rejeton de la bran- I accompagnant ses paroles d’un geste significa- 
che ainée. I tif: « Jamais, monsieur! *

«Aprés quoi, le nouveau roi etla nation avi- I Alors M. Ritter, qui s’était rapidement dé- 
seront. . . . .  I ganté, langa un gant k la joue de M. Apple-

üette solution reserve bien des choses I ton, celui-íá, répliqna par un bruyant soufflet.

annu-
organísa- I lera forcéraent Timportance du conseil sopé* 

tion de 1 armée active, traités de commerce, i ríeur, trop nombreux, et composé d’óléments

S t u f v a ! t ? p r o m m r  iT." T J  I á la tribone pour pro- I . * M. le comte de París fasse une adhé- I vívT ¿és'^queTe piano nV7e fit íi;s ‘7nt;;dr¡;
hi e  ̂  ̂ K,‘-  ̂ Umstruction tester de la fagon la plus énergique contre la droit raonarchique bérédi- M. Ritter somma M. Appleton do le saluer!
biie depnté de la droite et encore ne satis- publique ont une si grande importance que falsification dont son vote de samedi a été drapeau blanc d’Henry V, A cette injonction, M. Appleton répondit eu
lait-il pas Ies exaltés du partí, qni ne vou- I nous devons nous féliciter d’un résultat qui 1 Tobjet. ^ ^  i . . .
draient pas s'arréter en si beau chemin. Mais 1 enléve Tuniversité ü la domination d’nn con- I R ne s'est pas abstenu, comme la dit VOffi- 
il est k craindre que le soin qne TAssemblée a I seil, dont la raission, peu dissimulée, eüt été a voté au contraire contre Tordre do
eu de déclarer, dans Tordre du jonr par lequel I de restreindre sa liberté et de contrarier son pnr et simple.
elle félicíte M. Thiers. qu’elle n’a encore fait développementscientifique. violente sortie de Toratenr contre cer- , , , . . .  , un uxujaui, oumneu
qu’une partie de sa tache, ne suffise pas pour La candidature de M de Rémusat soonta- membres de la gauche loi vaut une véri- 1̂  pensce intime du fi s de France, et les Un des invités, M. de Chamisso, intervint, il

némLt n r Z S  d’applaudissemeuts de la droite. qu un expose de principes, puis- emmena ces messieurs dans une autre piéce
p«riQ nnft MAo í f 1.  ̂ u I aunonce la mort de M. Chasseloup-I ®̂ ®̂ faculté de se münr elle-I et, aprés de longues et orageuses explications,
P^is, était une idée fort heureuse ; mais elle Laubat, et énumóre les fonotions importantes P  a t̂re parí, elle ne pent blesser M. le I on parvint k leur faire donner la main en pré-
a eté mal engagée, et il est k craindre qu’elle que le défunt a oceupées durant sa longue car- de Chambord, puisque le cri de son üme, sence de la maítresse de la maison, désolée que
ne soit compromise par de maladroits amis. I riére. II termine en disant : M. le marquis de drapeau, a été ; Qu’il orabrage ma I Pon rendlt la compagnio témoin de cette vio-

, Si, par exemple, des journaux córame le Fran- I Chasseloup-Laubat avait pris dans cette As- I ^®^®J *n , , . I ênte querelle,
jamais M. Thiers, qui peut k son gré suspen- gais affectent de trop prendre cette élection I sembléo une grande place ; il y était remarqué I “® D l̂castel termine sa lettre par la fa- I ¿a réconciliation était bien loin d’étre sin- 
dre ou accélérer la dissolution, par Tattitude I comme devant étre un trioraphe pour eux, des i depuis longteraps pour sa haute intelligence et I comparaison dos deux naiHres, á la- | cére. On entendit M. Ritter dire en sortant:
qu’il prendra. Cette attitnde n’a ríen encore de fractions de Topinion, auxquelles la nuance de dévoueraent k ses travaux. I °̂®“ ®. “   ̂souvent ete fait allnsion, qui avait
bien déoidé. I oes ioumanz est antinathiLe. ,.™rr„at s. o„. I ^a commission de i'armée l’avait choisi de”k Z vpour son rapporteur, et elle le regardait cora- I °?® ^*mcntion ae M. de ralloux, mais que je

óterniser sa dorée. Sa toile de Pénclope pour­
rait rester inachevée. Le moment critique de 
son existeuce sera la discussion des lois cons- 
titutionnelles que presentera M. Dufaure, et le 
grand arbitre de ses destinées reste plus que

orateur a dit que le ministre de Tintérieur pen- déplorable; ajoutons qne rien ne serait píos (Mouvements unánimes d’approbation.) lignée.

en ce sens-lü. Plus que jamais, ces futures élec- I Rémusat. I i
tions dépendront de M. Thiers, surtout dans La lettre de M de Falloux, insérée au L’ordíf “du ĵ oYr a /A ' b   ̂ discussion sur le
les départements. Plus que jamais, Tiramense I Coumer de Bruxelles, ne meriteralt pas d’ó- projet de loi relatif k la ville de Lyon. 
nrtrfmn Hn rvnKIvA  ̂a «ia«< I ♦ va aIIa ma a a i  ____ _ I ^

royale et la royauté.
« Eb bien! monsieur le comte, laissez-moi 

vous le dire : c’est prendre par le cóté raaté-

« Ce n’est pas sa main que je veux, c’est sa 
vie! »

Le lendemain, avant de quitler la ville, M. 
Appleton alia voir M. Perrault, ingénieur, 

Sur I pour lui raconter les faits de la veille et en ao- I méme temps pour le consulter. Celui-ci Iui ré- 
magnifique | pondit que, dans son opinión, Taffaire devait 

kre coDsidérée comme finie, et il s’offrit ce­
pendant k lui servir d’intermédiaire, si tous 
ces fócheux incidents avaient des suites.

Ils dovaient malbeureusement en avoir, et 
voici ce qui les amena, ou en fut une des cau­
ses principales. Deox jonrs aprés la scéne du 
salón chez M*"* de Reizet, M“® Cabarrus alia 
trouver M“ * Perrault, et, en causant de la

tat de conférer ü M. Thiers une soite d’omni- I tatives de fusión, á savoir que jamais encore tembre.
potonce. Aussi tousles partís dans la Chambre M. le comte de 6bambord n W t  dit quoi que s e n W S r “  ‘ t^ rés K
se tournent vers lui pour Tattirer dans leurs ce soit qui supposát qu’il regarde les princes t o u S ^  priraitif, la conscienc

u F 1 • T - a  V -  ost rétabüt les faits tels qu’iis lui avaient été ra-
n, . ,  1 • f  par M. Appletoa, et déclara qae sa di-allant k Ini, Ton en retrouve la forcé morale cat,gnité pas plus que son courago ne poovaient 

étre mis en doute par personne.
rangs, et protestent qn’il est leur ebef. La dis­
pute survenue entre M. Pelletan et M. Audren 
de Kerdrel, oü cbacun de ces deux députés 
préteudait étre meilleur ami Tun que Tautre
de M. Thiers, Ta montré sous un jour assez I gitimistes inconséquents > cení qui attribuent 
comique. M. Thiers trouvera-t-il dans ce sentí- I comte de Chambord le droit de régler sa 
ment de la nécessité des choses, nouveau pour | succession, soit en faveur de la branche d'Es-

ril je ne le vois pas, et attaquer Tadmínistra- I C’est un désastre irrépa-
tion de Lyon, c’est une irrévérence ü Tégard 1 légitiraité, née du hasard des flots
du corps électoral qui Ta nommé. On dit que > rejaillit alors sur la téte du comte de París

córame terminée; il alia k son toar voir M. 
Perrault et lui déclara qu’á son avis une ren­
contre était inévitable.

partie républicaine de ces lois ? Fera-t-il de ces 
deux négations une affirraatiou qui assure ia, 
tranquillité politique do pays? 11 faut Tespérer, 
nous le répétons, mais non sans redouter que 
les passions de la Chambre et son égoisme ne 
Teutrainent ü se refuser ü la constitution d’un

rait en complete contradictioii avec les tradi- I nous saurions bien le rétablír. Aussi la com- I — Le Moniteur universel annonce que M. I Le choix des armes fut Tobjet de longs 
tions de Tancienne monarchie frangaise, et "fission dit-ello que c’est Tordre moral qui I Olozaga, ambassadeur d’Espagne, vient d’étre I ponrparlers, mais M. Ritter consentit ü se re-
avec Tessence méme du principe d’hérédité. existe peu, et c’est Tordre moral qu’il faut ré- I victime d'un grave accident, qni entraínera garder comme Tinsulteur, et ce choix fut laissé
Le roi de France n’a pas pour héritier qui lui ®®̂ qu’nn peut-étre la perte de Tceil droit. Samedi le 29 á M. Appleton et k ses témoins. M. Ritter
plaít. Les Valois purent prévoir le régne d’un dont toutes les tyrannies se font une arme, j mars, M. Olozaga jouait au billard avec un de étant de premiére forcé k Tépée, Tadversaire
prince protestnnt, et ne cherchérent jamais á ^ choisit le pistolet.

 ̂ , . , , , • • í , a I • 1 1 1 • f j  ’ a l . j  ^ II “  instrnction. I un coup violeut, manqua la bille et envoya la Aprés beaucoup d hésitations sur le heu de
ordre de choses centre lequel la majonté lutte Yioler la loi fondamentale en yerta de laquelle M. le ministre dit: Le conseil municipal de pointe de la queue de billard jaste dans roeil la rencontre, il fut fixé prés de Laval. Les té-
depuis qu elle existe. | eux-memes occupaient le tróne. L adoption est Lyon n’a que Tapparence de la liberté, il est I de Tambassadeur. Le coap fut si violent que I moins de M. Appleton, M, Carré-Kérisouét dé-

un des priviléges du césarisme. Mais une telle sous la domination d’une armée de désordre. Torbe de Tceil fut brisé, et il se détermina poté k TAssemblée Nationale, et M. Fotrier,
omnipotence, poussée au point de donner au Mais si les choses sontainsi, pourquoi ne pour- I aussitót une violente bémorrhagie, puis une avaient apporté des pistolets de tir, mais les
souverain le droit de changer les couditions suivez-vous pas cette armée de désordre ? I inflammation qui prit ensuite le caractére de autres témoins les refusérent comme trop dan-
mémes de la monarchie, est bien d’un temps °® ®̂ P®°̂ ®̂  P*®' P̂ ®̂® <I“ ® '‘ vous ne Tosez pas aprés Téchec que vous

avez en.

Depuis le jour oü la Chambre accueillit 
d’une maniere si peu patriotique la nouvelle de 
la prochaine délivrance du pays, elle a rempli 
ses séances d’une serie de discussions fort di­
verses et également pea importantes. Aux ai- oü la monarchie légitime et la théocratie ont
gres récriminations sur les procés-verbaui, k exagéré leur autorité jusqu’aux limites de Tab- L’oratenr rappelle alors k Tappui de sa thóse
divers incidents éclatant sans raison, et ne | sarde, et d’un pays qui, au milieu de tant de I le pró'cés feit ¡u7lúb dV la rurGrólée erses
servant qu’á montrer la mauvaise humear des 
uns et des autres, aux interruptions impruden-

révolutions, a oublié sa propre histoire et résultats sans importance, ce qui prouve, selon

Térysipéle.
L’ótat de M. Olozaga, quoique gravo, 

n’iuspire cependant pas d’inquiétudes immé- 
diates.

— La cour d’assises de la Mayenne devait 
juger le I "  avril les quatre témoins du duel á

gereux, On prit alors de vieux pistolets d’ar- 
gon que Ton chargea avec des bailes qui n’é- 
taieut pas de calibre. II fut convenu que les 
combattants se placeraient á vingt pas et que 
cbacun tirerait deux coups.

L’arme de M. Ritter ne fit pas feu, celle de
rompu avec le passé. En tout cas, voici qui lui, que Tadrainlstration a fait fausse route, la suite duquel M. Ritter, receveur des finan- M. Appleton tira, et la baile vint labourer les

€ir»nde>B retasne*
Saivant le rapport du trésor, la totalité des 

recettes pour Tannée financiére 1872-1878 s’ó- 
léve á 76,608,770 liv. sterl., soit une augmen- 
tation de 1,900,456 livres sterling sur Tannée 
précédente.

— Londres, 31 mars. — Chambre des Com- 
muñes. — M. Cochrane demande si le gouver- 
nement a connaissance d’une lettre adressée 
par M. Barthélemy Saint-Hilaire á M. de Les- 
sepa, publiée par la Liberté du 27 mars, le fé- 
licitaiit, au nom de M. Thiers, sor le verdict 
obtenu contre les messageries raaritimes, cons- 
tatant que M. Thiers partage Ies vues de la 
Compagnie du canal de Suez sur la question 
de tonnage et promettant que M, Thiers par­
lera dans ce sens á lord Lyons.

Lord Enfield répond que, par lettre datéc 
du 14 mars, le gouvernement a regu le 17 
mars uno communication de son ambassadeur 
á Constantinople, portant que M. de Lesseps 
avait annoncé la réception d’une communica- 
tion daos ce sens.

M. Barthélemy Saint-Hilaire, interrogó le 
lendemain par lord Lyons, a dóclaré que M. de 
Lesseps n’avait aucune autorité officielle pour 
user da nom de M, Thiers relativement á cette 
affaire.

Lord Lyons écrit, le 28 mars: « Rien de 
semblable á la versión de cette lettre ne m’a 
été dit par M. Thiers. »

— Le premier lord de TAmirauté, M. Gos- 
chen, a assisté le 28 mars, á I’arseuaí de Wool- 
wich, á des expériences faites par le comité 
des torpilles sur un engin nouveau, dont le raé- 
canisme est gardé secret. II s’agit de la torpille 
á forme de poisson, dont plusieurs modéles ont 
été réceraraent fabriqués au « laboratoire » do 
Woolwich, sous la direction du principal con- 
tre-maítre, et, á ce qu’on dit, selon les données 
d’un simple ouvrier, nommé Lovre, dont on 
vante beaucoup Thabileté de mécanicien. La 
torpille ressemble bien á un poisson de dix 
pieds de longaeur sur trois d’épaisseur au mi­
lieu du corps; la partió qui ressemble aux na- 
geoires et celle qui tient lieu de queue contien- 
nent le gouvernail et les appareils de timone- 
rie. Ces piéces ne furent montrées qo’aux per- 
sonnages officiels. La maniere dont la torpille 
est lancée est aussi soigneusement cachée. 
Tout ce qu’on put apercevoir, c’sst qu’une es- 
péce de batterie galvanique fit partir les en- 
gins avec une vitesse de huit milles á Theure, 
et qu’iis allérent tout droit frapper le bord op- 
posé du canal, aprés avoir parcouru, sans dó- 
vier, une distance de plus de quatre cents mé- 
tres. On put juger de la route suivie par un 
léger mouvement de Teau, car ces torpilles ne 
vont pas au fond et ne viennent pas á la sur- 
face. On suppose que le pouvoir moteur est 
fourni par une machine atmosphérique appro- 
visionnée par un réservoir d’air comprimé; 
cette machine serait scellée dans le corps de la 
torpille-poisson. II semble évident que la forcé 
de destruction du fish-torped est iramense, á 
une distance d’au moins un demi raille anglais 
du point de départ.

— Le budget de TInde présente encore cette 
année un excédant. Une semblable nouvelle ne 
pouvait arriver plus á propos. Un excéa de 
produit sur les dépenses est toujours uu sujet 
de satisfaction. Nous avons précisémentá cette 
heure des raisons pour désirer d’étre forts 
dans TInde au point de vue financier. La ques­
tion de TAsie céntrale, qui a oceupé Tattention 
publique si fortement depuis six mois, ne nous 
cause aucune inquiétude sous le rapport mili- 
taire. Mais il n’est pas nécessaire que notre 
gouvernement devienne onéreux pour la popu- 
lation de TInde par un accroissement de dépen­
ses militaires. Le jong britannique sera popu- 
laire pour peu que nous évitions de la charger 
d’impóts écrasants.

Les recettes de 1871-1872 sont maintenant 
connues. Elles fournissent un excédant de 
3,124,178 liv. st. (78,104,420 fr.). Néanmoins 
une portion du revena est toujours consacrée á 
des depenses reproductives sous forme de tra­
vaux publica. Dans le cours de Tannée susdite, 
la somme qui a regu cette destination a été de 
1,628,474 liv. ét. (40.711,850 fr.), sur laquelle 
il reste un excédant de 1,495,704 liv. st. 
(37,642,600 fr.). Pour Tannée 1872-73, Texcé- 
dant de la dépense ordinaire est évaluée á
1.354.000 liv. st. (33,850,000 fr.). Pour 1873- 
1874, le budget offre un excédant présnmé do
220.000 liv. st. (5,500,000 fr.). Quant aux dé- 
penses Gxtraordinaires des deux années sus- 
mentionnées, Tévaluation est encore incertaine, 
les calculs n’étant pas au complet.

L’année qui vient de s’écouler est, au point 
de vue financier, une des plus prosperes que 
TInde ait va s’écouler. L’encaisse est considé- 
rable, et il n’y aura nal besoin de nouveaux 
impóts, ni d’emprunts. Le gouvernement de 
TInde est dans une ére de prospérité. Ses excé- 
dants de trois années forment un total de six 
raillions de livres sterling (150 millions de 
franca), et Tintérét annuel de la dette a été di­
minué de prés d’un quart de million.

— Comment ne se présenterait^elle pas? dit 
Sacha avec assurance.

— Hum! fit le major d’un air de doute.
— Quoi?
— Qui diable s’aviserait de venir chez 

nous ?
— Aprés París! s’écria Ryndine avec or- 

gueil. — Je voudrais bien les y voir!... Masi 
pensez-vous que, quand je serai devenu offí- 
cier, je resteraí á ponrrir dans la garde et á 
montrer mon nez á la parade ? Allons done! 11 
y a longtemps que j ’ai mon plan dans la téte, 
et je sais qne papa ne dirá pas non; — dés 
que je serai promu, je passerai comme lieote- 
nant dans Tarmée du Canease...

— Bravo 1 dit le major.
Sacha Ryndine se redressa et leva les 

yeux.
— Queüe bella uuit! Figurez-vous pendant 

une uuit comme celle-lá une expédition au Cau­
case, — je sais tout cela maintenant, le barón 
Felsen me Ta expliqué en détail, — fignrez- 
vous un défilé étroit et sauvage, oü nos soldats 
rampent un] á .un; personne ne dit un mot, 
Tordre est sévére; on cache les balonnettes 
de peur qu’elles ne brillent aux rayons de 
la luue; de toas cótés on ne voit qne des 
montagnes, et par-dessus le ciel étoilé... 
On arrive heureusement jusqu’á la créte, 
on redescend sur la pente opposée, et lá- 
bas, dans le lointain, on voit un aoul des

Teberkesses, des retranchemeuts... Hourrah 1 
les nótres se précipitent sur le retranebemeut. 
Ies Teberkesses répondent par un feu meur- 
trier... Mais tout á coup, notre seconde colonne 
Ies prend en ñaue, Tenneroi fait, nous nous je­
tóos dans Taoul, et tout tombe sous nos 
coups!...

— Pourquoi done ? interrompit tont á coup 
la voix calme de Vassia.

G’était lui qni était sous Tautre arbre, et 
dontj’avais vu le gilet blanc.

— Comment! Pourquoi ?... s’écria Ryndine, 
furieux d’étre ioterrompu au momeut le plus 
grandiose de sa fantaisie.

— C’est peut-étre parce qu’ils défendent leur 
patrie, comme tu veux défendre la tienne ? re- 
prit Vassia du méme ton.

— Hum! fit le major d’un air désapproba- 
teur.

— Comment peut-on si mal raisonner! s’é­
cria Sacha, en gesticnlant et s’approcbant de 
Vassia. Mais ce sont des pillards et des bri- 
gands qui vivent de ce qu’ils volent á nous au- 
tres JRusses. Est-ce qne nous pouvons permet- 
tre cela ?

— Ne leur permettez pas de nous voler, 
mais si vous allez chez eux pour y porter la 
ruine, vous étes des brigands comme eux...

— Ecoute, Vassia, dit séchement Ryndine, 
si tu n’étais pas mon consin, je croirais que tn 
es un juif sane patrie, pour lequel toutes les

nations sont indifférentes. La fibre russe 
n’existe pas du tout chez toi... C’est parce qu’on 
t’a promeuó trop longtemps par TAIIemagne, 
voilá tont! conclut-il. et il s'koigna bnisque- 
ment.

Je me sentís fortement blessé ponr le compte 
de mon ami et déjá je me précipitais dans le 
bnt d’engager une querelle avec Sacha, ponr 
défendre Vassia; mais je n’en eus pas lo temps. 
Avec un bruit de causeries et de rires éclatants, 
une longue file de dansenrs déboucha en ce mo­
ment snr la terrasse, sons la conduite de Trou- 
kbatchew, qui avait imaginé de terminer la 
sixiéme figure de la coiitredanse par une pro- 
menade dans le jardín.

— Attendez, attendez! cria derriére eux 
Thomas Bogdanoviteb avec son rire saccadé. 
— Nous allons arranger une noce juive.

Les conples s’arrétérent aussitót. Daría Pav- 
lovna, qni se trouvait en avant avec Troukba- 
tchew, regarda autour d’elle et apergut Sacha.

— Alexandre Ivanovitch, dit-elle, comment, 
vous ne dansez pas ? Quelle honte! Je me plain- 
drai á votre papa...

— Je n’ai pas de dame, répondit-il.
— Un cbarmant gargon comme vons, man- 

qner de dames ? Voulez-vous danser avec moi, 
je vous invite ?

— Et moi, on n’a plus besoin de mol? s’é­
cria Tronkhatchew d’une voix émue et plain- 
tive.

— Mais si, vous et Alexaudre Ivanovitch, 
répondit-elle en riant á gorge déployée, comme 
un enfant. J’aurai deux cavaliers. Je ne suis 
pas brave, moi, et Dieu sait dans quelle obs- 
curité vous allez nous emraener : j ’ai besoin de 
vous deux pour me défendre contre les loups 
qui me maugeraient...

— Me voici! Je viens vous conduire! dit la 
voix de Thomas Bogdanoviteb.

II sauta sur la terrasse, accoompagné de 
quatre musiclens avec leurs violons.

— En avant les violons, dit-il, et jouez-nous 
la valse juive.

Les musiciens prirent les devants en jouant 
une valse sur un air juif bien connu dans les 
environs et que Thomas Bogdanoviteb appc- 
lait «la valse val-val.> Vingt ans aprés, en en- 
tendant pour la premiére fois les Huguenots de 
Meyerbeer je me rappelai ce motif, qui a été 
oertainement Tidée originelle du dúo de Raoul 
et de Valentine, au quatriéme acte.

Sans quitter la main de Troukhatchew, Da­
ría Pavlovna saisit celle de Sacha Ryndine. ' 
Sautant á la háte les uns á la snite des autres, I 
les conples disparurent dans Tombre de la I 
grande allée. Tout á la fin, venaient Felsen et 
Lioubow Pétrovna, celle-ci enveloppée de son 
burnous blanc. Ils ne semblaient pas prendre 
part á la gaieté générale, et suivaient les au- 
tros sans parler et sans sourire, sans lever 
non plus les yeux Tun sur Tautre... I.a terrasse

était déserte. Vassia avait dispara. Le com- 
mandeur lui-méme avait battu en rotraite, 
porté sur ses longues jarabes.

“  Vassia! criai-je.
Pas de réponse. Oü était-il alié ? Dans Tes- 

poir de le rencontrer j ’allai dans le jardín. On 
entendait á peine le bruit lointain dea violons. 
Sons la faible luenr des étoiles, les robes 
blanches des danseuses semblaient des fiocons 
de brouillard léger, flottant au-dessus du sol. 
La nuit avait repris son silence solennel. Et 
quelle paix respírait ce silence!... Tout á coup 
me vint une envíe de pleurer, de pleurer lon- 
guement et douceraent, non pas parce que j ’a- 
vais été si « coupable * Tinstant d’auparavant 
en serrant daos mes bras la mére de Vassia 
pendant le quadrille — j ’avals déjá oublié 
complétement cette circonstance, — mais parce 
que j ’étais seul á présent comme dans un dé- 
sert, parce que la nuit était si tiéde et si calme, 
que Tair frais pénétraít si doucement dans ma 
poitrine, parce qne les yeux de Dieu me regar- 
daient si brillants du fond du ciel inaccessible, 
á travers le fenillage immobile...

— Vassia! criai-je eucore une fois.
Rien ne me répondit, mais ilme sembla voir 

courir quelqu’un sur Therbe vers Tallée d’é- 
rables, á pea de distance.

— Pourquoi m'évites-tu, Vassia ? dís-je en 
me dirigeant á tátons du méme cóté; sous les 
arbres il faisait aussi noir que daos une cave.

Mais lá non plus il n’y avait personne.
— Soit, que le bou Dieu te bénisse I dis-je 

tout haut, non sans dépit, et je continuai mon 
chemin.

Les rires et la musique s’avangaient vers 
moi: précédé par Ies violons, le quadrille re- 
venait á la maison le long de Tallée d’érables. 
Je m’effagai derriére un arbre ponr lui faire 
place. Comme des apparitions flottantes les 
couples légers passérent devant moi, j ’enten- 
dais les voix, les pas et la musique et je ne 
pouvais reconnaltre personne . . . .

— Que c’est effrayant! quelle obscuritél 
Oü nous avez-voQs conduits? s’écria Daría 
Pavlovna de sa voix claire.

— A Textrémité des enfers! répondit der­
riére elle nne voix de basse, imítant la mélo- 
pée liturgique des diacres, — et le rire de se 
répercuter en écbos tont le long de la file.

— Chez nons, au couvent de Smolna, glapit 
Angéle, ce qui était effrayant, c’était d’aller 
la nuit dans la taniére! , . .

— La taniére ? répéta une railleuse voix 
d’homme; est-ce qu’on élevait des onrs á votre 
couvent ?

— Ah! finissez! s’écria Angéle d’un ton 
vexé, c’est un corridor qn’on appelait ainsi.

— Ah! ahí au sccours, gómit une dame 
dans It'S derniers rangt.

(A coniinue»-.)
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-  Les progrós de l’instrucüon ‘¡anŝ l’Inde 
anglaise sont IréB-rassurants. Ln 1870 on y 
comptait uu milliou de jeunes ^
renseignement. Comme les trois quarts des 
gSrdu peuple soDt trop pauvres pour envoyer 
lears erlLts á l’école, et comme 1 mstitution 
Tcolaire est une nouveauté á certains éprds, 
im tel résnltat est remarquable. Les ócoles de 
toorierdeirés sont placées soas les auspmes 
du gouvenfemeDt. Od compte, dans le nombre, 
des écoles nrivées, des écoles officiellement ré- 
mnnéré̂  ̂ des ¿coles indigónes, des colléges 
nonr l’étnde du droit, de la médecine, du géme, 
Lfin des ¿coles pour les filies indigénes. Ces 
derniéres ne maDqaerofití>a3 d’exercer trec \e 
ípmns une ¿norme infiuence sur la tío do, » -  
mille et le caractére des Indous 6t d «  Mafio- 
jnétans. Dans le Bengale seul il y avait, en 
1869 deux cent quarante écoles de filies rece- 
vant par jour 9,035 éléves. A la fin de 1870, 
 ̂Bombay, Ü n’y avait pas moins de 167,904 

garcons et filies recevant Tinstraction. Les 
écoles des provinces du Nord-Oaest comptaient 
dans le méme temps 201,000 garcons et 
10 000 filies. Les provinces du centre ont réuní 
en’peu d’années 80,000 éléves. L’université de 
Calcutta, établie sur le modéle de celle de 
Londres, avait 1,500 étudiants en 1866. Ce 
nombre s’est considérableraent accru depuis 
cette époque. Des résultats pareils ont suivi la 
fondation des universités dé Madras et de 
Bombay. L’établissement le plus prospére de 
rinde est peut-étre le collége medical de Cal- 
cutta, fbndé en 1834 sous Tadministration de 
WiHiam Benttnck. Les avaiitages de son ensei- 
gnemént ont ameuó en peu de temps l’abandon 
des préjugóB de cafite et de religión parmi la 
jeunesse indienne. Par suite, les nátifs peúveut 
fournir au Service public le concours d’une 
Science professionnelle d'un ordre supérieur.

Le temps n’est plus oü il fallait parcourir 
dix railles pour trouver un messager capable 
de se charger d’une lettre et d’en lire l’a- 
dresse.

inquiets et anuon^aient les tremblements de 
Ierre du 12, n’ont pas entiérement repris le 
calme oü ils se trouvaient auparavant.

< Cette phase de repriae aboutira á une 
nouvelle période éruptive. On ne peut, pour 
le moment, dire quand elle commencera. Elle 
sera probablement céntrale, tout au moins au 
début.

< Un trés-grand nombre de touristes, dans 
cette saison snrtout, font l’ascenslon du Vé- 
suve pour visiter les deux gouffres profonds 
crensés par la demiére conflagration et pour 
observer la baute température de quelques fu~ 
marole placées sur le bord du doublo entére. 
Ceax quí ne se sentent pas la forcé de gravir 
le CÓD6 dji Yéfuve parda route carrossable,

gráce aüx soins de radministration prO' 
vinciale, s’améliore de jour en jour, arrivent 
en voiture jusqu’á l’observatoire et se conten- 
tent de contempler le cdno de plus prés et 
d*observer le cours de la lave. * l. palmieei. »

ECailo.
Le pape a requ le 31 mars, en audience par- 

ticuliére, le prince Loáis de Hesse et sa femme, 
la princesse Alice.

Deux jours avant le pape avait accordé une 
audience privée au prince Adalbert de Ba- 
viére et ü la princesse sa femme, infante d’Es- 
pagne.

— UOpinione aunonce que M. Ozenne de* 
vait partir le I "  avril pour la France, ayant 
dos íes premiéres conférences avec le délégué 
du gouvernement italien.

Le départ de M. Ozenne aurait pour but 
d'assister aux discussions de la commission 
pour les traités concias avec l’Angleterre et la 
Belgique.

— On télégraphie de Rome, le 31 .*
< Hier, quelques jeunes gens du parti ca- 

tholique, parmi Icsquels un Anglais, en sor- 
tant de l’église de Jésus, ont été assaillis k 
coups de caune et légérement blessés par un 
groupe qui les attendait bors de l’église. L’in- 
tervention des gardes a rétabli l’ordre. »

— M. le professeur Palmieri a communiqué 
au Fungólo de Naples les observations salvan­
tes sur le Vésuve:

« La grande conflagration du 26 avril 1872 
a été l’expression finale de la longue période 
éruptive qui l’a prócédée, de méme que celle-ci 
dénotait la préparation k une conflagration 
grandiose. Aprés cette conflagration, il était 
done naturel de s’attendre k la période de re­
pos á laquelle nons avons assisté.

« Mais, dans un volcan aussi actif que l’est 
le Vésuve dans ce siécle, une période de repos 
se compose de deux phases plus ou moins lon- 
gues: Tune qui peut se direde déeZmet l’autre 
de reprise. Durant la premiére, la fumée dimi- 
nue; les fumarole émettent une quantité pro- 
gressivement moins grande d’acide énergique, 
mais elles exhalent, au contraire, plus décidé- 
ment l’acide carbonique et leur température 
s’abaisse.

< Dans la seconde phase, la fumée devient 
continuelle et plus ahondante sur le cratére, 
les fumarole deviennent plus nombreuses et 
actives, en reprenant avec une température 
plus élevée l’émission de l’acide sulfurique et 
de l’acide chloroldrique.

< Le Vésuve est aujourd’bui entré décidé- 
ment dans la seconde phase, car la fumée est 
plus ahondante et plus durable ; de nouvelles 
fumarole avec des sublimations apparaissent 
autour du cratére et les exhalaisons acides 
se font sentir davantage.

« L’appareil de variation et les sysmogra- 
phes, qui le 8 du courant avaient été un peu

B elg iq u e*
La ville de Oand posséde en ce moment 

une magnifique exposition d’horticulture, que 
le roi Léopold est vena visiter le 30 mars.

.Un banqnet ayant été offert an roi dans 
cette vHle, Sa Majesté a répondu dans les ter­
mes suivants an toast porté en son honneur:

« Messieurs,
* La reine, ma fiUe et moi, nons sommes 

trés-toQchés et trés-reconnaissants de Tac* 
cneil que vons venez de faire au toast porté 
par riionorable bourgmestre de Gand.

« C'est en vous félicitant de nouveau de la 
réussite de cette magnifique exposition, que je 
vous demanidé de boire avec moi k la Société 
royale d'horticultnre et de botanique de Gand.

« Je bois encore aux nombreux exposants 
qui ont bien voulu répondre ü son appel, aux 
savants raembres du jury, k toui ceux enfín 
qqi ont contribué k l’éclat de cette féte quin- 
quennale, á laquélle nous revenons avec un 
plaisir toujours nouveau. »

ISapagne.
On lit dans le Messager de Paris :
« La situation en Espagne est loin de s’a- 

méliorer. Les socialistes se répandent des 
grands centres dans les campagnes. Les auto* 
rités de Béjar (royanme de Léon) ont dü se 
rendre k Calzada, oü les socialistes se répar* 
tissaient les biens et commettaient d’autres 
excés. A la nonvelle de l’approche de l’autorité 
jndiciaire, les coupables ont pris la fuite.

« A Barcelone, c’est la popnlace qui domi­
ne. Elle a exigé le maintien du général Con* 
treras, qui est son instrument, et que le gou­
vernement voulait revoquer.

« Tout le nord de la Navarro, et par consé- 
quent les douanes, sont aujourd’hui au pouvoir 
des carlistes.

« Eq méme temps l'armSe royale de la Na- 
varre et des provinces basques s’avance vers 
l’Ebre.

« Les carlistes re^oivent des armes, et de 
Barcelone on leur a envoyé des cauona, qu’on 
a fait sortir d’une curieuse fagon le jour du 
mardi gras.

« Les canons habillés en débardeurs ou en 
pierrots, puis promenés joyeusement par la 
ville, musique en téte, au milieu des danses de 
la jeunesse républicaine, ont été enterrés bors 
de l’enceinte, et, le soir méme, les carlistes ve- 
naient les ressusciter pour s’en servir contre 
les répablicains. »

— Le bruit court ü Madrid que la Catalo­
gue sera déclarée en état de siége, va Tinsur- 
rection carliste.

— Le vicomte Bonaid, de l’état-major de 
Saballs, revenant des lies Baléares, a été ar- 
rété k Barcelone.

Le cónsul franjáis a demandé son élargisse- 
ment.

A m érlq u e*
Un tourbillon qni a éclaté le 31 mars sor les 

bords du Mississipi a déraciné des arbres et 
détruit des maisons; une vingtaine de person- 
nes ont été tuées.

DERNIÉRES NOUVELLES.
ALLEMAONE.

La motion Lasker, sur l’extension de la 
compétence de l’empire sur tout le domaine 
du droit, présentée trois fois dans le cours 
de la période législative actuelle, — a fait 
l’objet des délibérations du Parlement de l’em- 
pire dans sa séance da 2 avril, et a été exami- 
née immédiatement en premiére et en deuxiéme 
lecture.

Aussitét que M. Lasker eut motivé de non- 
vean sa motion ct iusisté príncipalement sur 
le devoir qui incombait au premier Parlement 
de l’empire d’Aüemagne, de ne pas se séparer 
avant d’avoir résolu Timportante question de 
runifícation du droit, M. Delbrfick. président 
de la chancelleríe de l’ompire, a pris la parole 
ot a fait la déclaration suivante :

< La motion qui vient d’étre présentée & 
Douveau, aprés avoir déjü été votéel'anuée 
derniére, a formé k plusieurs reprises l’objet 
des délil^rations du conseil fédéral, mais elle 
n’avait point abouti á une solution définitive, 
par suite de différentes diffícnltés auxquellcs 
elle avait donné lien. Aujourd’hní ces difficnl- 
téa sont levées. 11 y a bon espoir que le conseil 
fédéral adoptera prochainement la motion, si- 
Don ü ronanimité, du moins avec une majorité 
Buffisante. (Vifs applaudissements.) Les gon- 
vemements confédérés ont Tintention, tout en 
proclamant la modifleation conforme k faire au 
texte de la Constitution, d'instituer une com­
mission chargéo d’élaborer un projet de code 
civil, — car, en fin de compte, Tunité du 
droit civil dans toute TAllemagne est bien le 
but principal de la motion. (Vive approbation.)

A la suite de cette déclaration, M. Will- 
manns a annoncé, au nom de ses collégnes 
nonveaax-conservatears (partí « monarchiqne- 
national >) qu’il n’avait pas la moindre objec- 
tion ü faire A la motion. Méme M.Windthorst, 
le dief du parti du centre, — tout en se dé- 
clarafit opposé en príncipe á la motion, — a 
dit qn’il serait henreux de voir rnnification du 
droit tourner ü Tavantage de la patrie alle- 
mande.

ce que le gouvcmemenl eiivoie des troupes, 
lis s'opposenl égalemcut k Tenvoi d» doua- 
uiers, et i  ce que les naviros portauL des trou­
pes destinées k d’autres points du littorai, &s- 
sent escale dans le port.

« Lea cítoyens font face aux ñ*ais nécesai- 
tés par leur armement en imposant lea clasaes 
ais^s. ..

< En ce moment, Ies citoyens sont divisés 
en deux partís: lea répablicains fédéralistes 
modérés ont la dessus, mais les forcea des 
exaltés angmentent par suite d'enrülements in- 
ternationalistes. >

TKAKCE.
Nous avons déjü annoncé, dit le Tempŝ  ̂

que . le gouvernement soutlendrait son proje¿ 
relatif á rorganisation de la municipalit 
lyonnaise sans faire de son rejet une question 
de cabinet; mais on assure que ces disposi- 
tions pourraíent étre ehangées par la décision 
qn’aurait prise, dit-on, le centre gauche Casi­
mir Périer de soutenir le projet de la commis-
SiOD.

Daos ce cas, on croit que le goaveroement 
se désintéresserait de la question et laisserait 
les différentes fractions de la ganche présenter 
son projet comme amendement.

— On pense que le goavemement retirera 
le projet de loi relatif au bannissement de la 
famille impértale ; puisque la majorité de l’As- 
semblée, en votant l’ordre du jour pur et sim­
ple sur la pétition du prince Napoléon, a im- 
plicitement reconnu le droit d’expulser les 
memhres de cette famille, le projet de loi de­
vient superflu. Le gouvernement conserve le 
droit de reconrir k ces mesares arbitraires 
toutes les fois qu’il le croira utile.

(Messager de Paris.)
— Le Moniteur universel a parlé d’uu acci- 

dent arrivé á Tambassadeur d'Espagne ü Paris, 
en ajontant que M. de Olozaga était, par suite, 
menacé de perdre l’oeil droit. Le fait a été exa- 
géré. M. de Olozaga a beauconp souffert de 
ríoñammation qui s’est produíte k l’endroit 
lésé, mais il va beaucoup mienx, et la perte de 
roeil n’est aucunement á craindre.

{Messager de JRarw.)

I -

EaPAONE.
On écrit de Barcelone, en date du 30 mars, 

au soir :
« Le comité républicain démocratique fédé­

ral a re^n du président du pouvoir exécutif le 
télégramme suivant de Madrid 30 mars :

« Le premier devoir d’un bou républicain
< est le maintien de l’ordre. Lea désastres de 
« Berga et de Ripoll ont excité Pindignation
* générale; mais le gouvernement, ü qui il in- 
« combe de ponrvoir aux nécessités de la pa-
* trie, a pris les mesures nécessaires pour re- 
« médier au mal et il ne négligera ríen pour
< mettre fin ü la gnerre civile. Soyez calmes
< et confíants. »

< L’églíse Sainte-Marie, oü siégeait le comité 
carliste, et les églises del Pi et de Belen, sont 
oceupées par la forcé publique.

c Dans tons les cercles de Barcelone, on fait 
I’éloge des autorítés fran^aises de la frontiére, 
qui déploient une grande activité ponr saisir 
les armes destinées aux carlistes.

« II paralt que ce n’est pas le vicomte de 
Bonaid qni a été arrété, mais bien le vicomte 
Coéilogon, fíls du préfet de Perpignan sous 
l'empire. »

— On mande de Madrid, 29 mars:
« Les lettres de Malaga annoncent que 

10,000 citoyens arraés maintiennent l’ordre 
matériel dans la ville, mais qu’ils s’opposent á

D E B N 1 £ E £ S  D E F É C H E S .
AOBNCE INTERNATtONALB.

Rome, mercredi 2 aTril, au soír.
S. A. I. M *' le grand-duc Vladimir 

Alexandrovitch est arrivé dans notre ca- 
pitaie et est descendu a ThOtel de la léga- 
tion de Russie. M "  le grand*duc résidera 
á Rome jusqu’á samedi au soir.

Á u tre dépéche.
Londres, vendredi 4 avril.

Le Times publie une dépéche de Cons- 
tantinople datée d’hier et d’aprés laquelle 
M. de Lesseps avait attaqué l’Angleterre 
dans les journauxet dóclaré que la Grande- 
Bretagne cherchalt de nouveau á détruire 
les chances d'exístence du canal de Suez. 
Le télégramme ajouteque lañóte adressée 
par lord Bulwer á la Porte dans cette af- 
faire ne justiñepasde pareillesaccusations; 
elle demande seulement le rétablissement 
de rancien tarif du canal, les modifica- 
tions íntervenues sans Tafibésion de la 
puissance suzeraine étant illégales; —  
elle reconnalt le droit de la Porte desanc- 
tionner une élévation du tarif garantissant 
l'existence de la Compagnie, sans toutefois 
léser le commerce et la navigation.

Lltalie et TAutriche, ajoute la dépéche 
du Times, ont remis á la Porte des notes 
conques dans le méme sens.

Á utre dépéche.
La Haye, vendredi 4 avril.

sscoKDE üHAiíBBE. —  Répoudaut á une 
interpellation de M. Nierstrass, le minis­
tre des colonies confirme le fait que la 
Hollande a déclaré la guerre aux Atchines, 
parce que les Atchines ont continué les ar- 
mements et refusé de donner des explica- 
tions au commissaire du gouvernement. Le 
ministre témoigne sa confiance dans les 
forces militaires et marítimes qui seront 
engagées et dit que les puissances étran- 
géres savent ce qui s'est passé et ont fait 
des déclaratioDS satisíaisantes.

Á utre dépéche.
Copenhague, vendredi 4 avril.

La réponse du roi á l’adresse du Folke- 
thiug porte que l’adresse part d’un point 
de vue méconnaissant l’ordre constitution- 
nel issu des loís fondamentales. La convic- 
tion du roi est que cette fausse apprécia- 
tion a été la cause principale de ce que 
Tespoir d’un concours fructueux a été 
trompé. Le roi est fermement résolu á 
sauvegarder le développeraent pacifique du 
pays.

Répondant á l'adresse du Landsthing, 
le roi a constaté avec satisfaction que la 
coopération du Landsthing avec le gou­
vernement ne rencontre pas de difficultés, 
et a exprimé l’espoir que les deux Cham­
bres travailleront dans un esprit de con- 
ciliation á faire aboutir l’ceuvre constitu- 
tionnelle.

BOtRSE DB 8EKL1N DV 4 AVRIL
Cours du ehange.

\ A 8 sem&ines sur St-Pétersb., 90 1/4 th. pour 100 r. 
' A 3 mois sur St-Pétersboui-g, 891/4th pour 100 r. 
I Prix des billets de crédit ruases 81 1/2 th. pour
! 90 r.
, Prix de la demi-impériale 6 th. 15 1/2 silb. 

Emprunt ruase de 1822 93 1/2.
Empruot ruase de 1862 91 7/8.
Obioations consolidées de 1870 921/2.
Emprunt ruase 3 (VO 66.

' 1*' emprunt k Iota et primes 130 3/8.
2* emprunt á lots et primes 128 8Í8.

' 6* emprunt (1854) 77 3/8.
, 6* emprunt (1855) 901/2.

Obligatioas de la Grande Société descheminade 
fer93 3/4. •

Obligations de la Société du chemio de fer Nico- 
I las 76 1/2.
' Actions du chemin de fer de Varsovie - Vienne, 

861/4.

DÉPÉCHE8 DE L’INTÉRIER
BOURSI DI RISi DU 23 MARS.

5* serie 91 l/4vend.,91 1/2 ach,
l*r emprunt intérieur 5 0/0 h primes : 154 r. 

rend., 153 1/2 r ach.
2* emprunt intérieur 5 0/0 h primes; 152 r. 

rend., 151 r. ach.
Actions du ch. de fer Biga-Dunabourg 136 r. 

vend. 136 ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

133 1/2 r. vend., 132 1/2 r. ach.
Actions du chem. de fer Rybinsk-Bologoé 62 

vend., 61 ach.
Actions du chem de fer Haltique 60 r. ach.; 79 r. 

vendeurs.
Actions de la Banque de commerce de Riga 

161 r. vend., 160 r. ach.

BOIIBSB u’OPESSA Dü 23 MABS.
Cours du ehange sur Londres, á trois mols 

735,736 1/2 cop.
Cours du chango sur Anvers, k trois mola 

346 5/8, 346 1/4 cent.
Billets de banque r* émission 94 1/2 acbet., 

95 1/2 vend.
1*' emprunt intérieur á primea 163 1/2 t., 

ach., 155 1/2 vend.
2* emprunt intérieur á primes 151 1/2 r., 

ach., 152 1 /2 r. vend.
Lettres de gago de la Banque de KhersoD. 

88 1/2 ach., 88 3/4 vend.

Esprü 40°. Pour marchandise sur place on 
offre 68 c. et on demande 70 c.

Cólle de poisson. Pour disponible feuille d’es- 
turgeon 1" quallté on demande 200 r.; ces 
jours-ci onena acheté une petite quantitéá 196 
r. lepond.

Huile de chénevis. Disponible de 4 r. 40 c. k 
4 r. 50 c. veudenrs; á livrer pendant les mois 
de juin et de jnillet on demande 4 r. 80 c. et 
OD donne 4 r. 70 c.

Huile de tournesol. Marchandise sur place 
de Saratow 6 r. au comptant vendeurs.

Seurre. Acheté: disponible de Poschekhoskol 
et de Vologda á 9 1/2 r .; ponr marchandise de 
Sibérie on demande 9 r. 80 c .; á livrer en 
aoüt: 9 r. 40 c. vendeurs et 9 r. 20 c. ache- 
teurs.

Percale. Disponible 8 1/2 c. rarchine au 
comptant vendeurs.

Indigo. On a acheté 40 caisses disponible de 
Bengale de lOO r. á 115 r. le poud.

Coton. Au comptant sans affaires. Pour l’ou- 
verture de la navigation on a acheté environ 
8,000 halles d’Américain de qualité moyenne k 
11 1/4 r.

Pétrole. Disponible Américain 3 r. 30 c. et 
Rnsse 3 r. 25 c. vendeurs; k terme on de­
mande 2 r. 85 c.

BOUBSE DE ST-P£TEB3BOUBO
íÍM 33 mars (4 avril).

Le ehange vient de subir encore nne baisse 
trés sensible. Déjá hier les courtiers eber- 
chaient le Londres ü 32 9/16 sans trouver do 
veudeurs k ce taux. Toutefois les preneurs n’a- 
vaient pas manifesté trop d'empressement de 
se pourvoir de traites, préférant attendre la 
Bourse offícielle. Mais aujonrd’hni la baisse 
a fait do Donveaux progré». Dés Toaverture 
les banquíers n’ont donué le Londres qa’á 
32 1 /2, et l'argent s’étant montré assez facile, 
beauconp d’entreeux se sont complétement abs- 
tenns de tirer. Les maisons d'exportation ont 
toutes placé leurs traites á 32 17/32, et nous 
ne nons tromperons pas en qualifiant de forcé 
le taux de 32 9/16 qui a été porté á la cote 
offlcielle.

La tendance est restée décidément faible et 
Ton s’attend á une nouvelle baisse.

L'Amsterdam s’est traité á 163 3/4 et le 
París k 345 1/2. Le Hambourg a été demandé 
k 274 1 /2, mais sans étre coté.

Les affaires oot été peu considérables.
En fonds publics la manvaise disposition a 

prévalu; les affaires sont trés lonrdes. Les 
Lots ont perdu 1/4 r. sur la cote de vendredi 
dernier, tandis que les Cbemins russes en ont 
gagné autant. Tous les autres chemins sont dé- 
laissós.

Les billets de banque, les Certificats de ra- 
chat et la Rente n’ont pas varié. Les obliga­
tions des cbemins de fer ont été plus fermes, 
en raison de la baisse du ehange. Le Crédit fon- 
cier mutuel a été demandé á 107 1 /4.

Les actions dos bauques persistent dans leur 
faiblesse et quelques-unes d’entre elles ont 
méme rétrogradé encore. Les Escompte ont 
cepeudant joui d’une bonne reprise et restent 
demandées k 360 pour la premiére émission et 
k 149 ponr la seconde.

Nnlle variation dans le taux de l’escompte.

Nous sommes priés d'annoncer que l’on pro- 
céde actuellement, ü l’usine mécanique de la 
Grande Société des cbemins de fer russes, k la 
coufection du nouvel appareil de M. Vorojél- 
kine — systéme Lecocq -- ayant pour but de 
donner la possibilité de détacher en un clin 
d’ceil la locomotive dea wagons et aussi de dé­
tacher entre enx les wagons. Cet appareil va 
étre terminé et serasoumisüuneépreuve. 920

DEL’OBaERVATOIRE PHY3IQUE CENTRAL 
DE ST-PÉTKBSBOÜEG.
Vendredi 83 mars [4 avrü).

Láeuz.
¡ C . 'S'S

« itj 9 «  -iÜ *1' a á i i a ;

S' '

¡5 ¡3* j
Pétersb.: i 
9 h. 8. hier 761 1 
7h.m.auj.i759 6 
lh.ap.-m.l769 5

2>u 18 (84) mars.
Nertchinsk 714 - i -8  — 15 — 2 73 0 O

Du 38 mars (3 avril).

f  2.2I -  3.9 f  6 6  75 10
-1- 0 .9 +  1.7 -1- 4.9 84 lü
. 0.6 +  6.7 1- 4.6 71 5

París. .. 
Vienne .. 
Fragüe.■ 
Cracovie.. 
Trieste... 
Rome ... 
Lésina . 
(Jonstant.

770
746
747 
745
761 
760 
763
762

-( -6— 1 
10 -t- 5 

-t- 5 0
 ̂ 3 O 

-hl6 -f- 6 
+ 9 - 2  
-1-131 + 2 

7 -  1

O 4 
NO 2 
0 ‘

NEO* 
E 0 
NO 
E 2 
N 2

^Brouillard. * Brouillard, gelóeblanche. 
Du 83 mars (4 avril).

MARCHÉ DES CÉBÉALES, ETC.
Ffoment. A livrer en mai on demande pour 

Saxonka et Samarka 14 r., 14 1/2 r . ; on offre 
13 1/2 r .; pour l’ouverture de la navigation 
on a vendu 13,000 tch. de Saxonka ü 13 1 /2 r. 
avec 10 r. d’arrhes en deux fois; froment de 
Sibérie livrable en jnillet : 12 3/4 r. vendeurs 
et 12 1/2 r. acbeteurs.

Sdgle. Livrable en mai on donne 7 r . ; et on 
demande 7 r. 25 c , 7 r. 40 c. pour marchan­
dise de bon poids; on a acheté pour ce terme 
4,000 tch. disponible du poids de 9 pouds k 
7 r. 20 c. avec 3 r. d’arrhes; ü livrer en juin 
6 r. 80 c. acbeteurs et 7 r., 7 r. 15 c. ven­
de urs.

Avoine du poids de 6 pouds. Livrable en mai 
4 r., 3 r. 90 c. vendenrs et 3 r. 50 c., 3 r. 60 c. 
acbeteurs.
2, Oraine de Un. A terme on demande 13 3/4 
r., 14 1/4 r. pour graine de bonne qualité et 
on offre 13 1/4 r., 13 1/2 r.; pour livraison en 
jnillet on a vendu 3,000 tch. de Saratow ü 14 r. 
avec 3 r. d’arrhes.

Chanvre et Un. Le marché est calme et sans 
affaires.

FU de chanvre. On a acheté 3,000 ponds á 
45 r. pour consommation sur place.

Suif. Le marché est calme. Ponr disponible 
on demande 47 3/4 r., 48 r., k livrer en aoüt 
49 r. vendeurs et 48 r. acbeteurs.

Uléaborg. ,760 -1- 
JSicolaist. ! 756 ;. . 
Kuopio .. i 752 4- 
Tamerfors' 750 ! 
lielsiugf.. 759 (-1- 
Pétersb. . 760 !-i- 
Réval .. 767 j-t-
Dorpat.. . 764 i r 
Windau . 754 •— 
Yilna 749 — 
Varsovie ■ 750 .-I- 
Kiew 743 
Odessa. . 753
Nicolaiew. 766 [— 
Sévastopol' 755 
Kharkow. 746 | — 
Moscou.. 748 ,
Kazan .. 755 —
Catherinb. 742 +  
Orenbourg 754 
Riga 756 —• 
Stavropol 706 — 
Soukhou™ 760 i 
Tiflis ... 7 2 2 '-
Bakou. .. 758 — 
Goudaour. 577 — 
Vladikav. 698 -  
Bamaoul. 744 — 
Kertch .. 756 
Irbit . .761

+  0 -1 -40
+

78
2 -h 3 100 
1
0 + 4

+  2 r 5 84 
+  4 4. 7 90 
+  3 -h 6 
+  5 -H 7’ 96 
-h l: 0 95 
+ 2, O 93 

— 2 *- 8 -h l'lOO

+  4 
—  1

+

11

88 10 
90 ,10

91

E 1 
? *

NE 1* 
E 1 

O
NE 1 
S 1 
0 2  
O 1 
O •
O * 
N2 
NI 
NO 2 
E 1 * 
NEl 
SI 
S4 
O

NE2» 
802^ 
SE 3 ® 
NO 2*0*9
SE?
O «I 

NO 2» 
O 6 
O 3“  
O 2

* Hier aurore boréale. * Hier pluie. * Brouillard. 
* Gelée blanche. ‘  Nuit pluie. ® Hier brouiilard. 
 ̂Nuit et matin pluie. * Nuit brouillard. * Pluie. 

19 Idem. “  Brouillard, nuit gelée blanche. Hier 
pluie. Pluie.

étát général de l’atuosfh&re.
Le barométre continué ü baisser lentement sur

Sresque toute la Russie d’Europe, surtout au Sud 
e l’Empire. Le temps chaud et calme ne cesse ce- 

pendant pas de régner, excepté sur la Russie orién­
tale et l’Ouest de la Sibérie; la température y a 
baissé depuis hier de 4° k 13̂  le barométre étant 
monté de 10 millimétres prés de i’Oural central el 
de 5 millimétres ü Barnaoul, — évidemmdnt sous 
l’infiuence de la tempéte, qui s’éloigne vers la Stbé- 
ríe oriéntale, et améne a sa suite l’air froid du 
Nord.

BANQUE DE COMMERCE
D * O D E I § l^ A .

IVadministi’ation a l’honneur de porter ü la connaissance de M M . les action- 
naires, qu’en vertu du § 5 1  des statuts, r a s s e m b lé e  ^ (^ i ié r a le  o r d i -  
i i a i r c  d e s  a c t io i i i ia l r c ^ s  e s t  l l x é e  a u  u i e r c r c d i  £  l u a i  d e  
F a i in é e  c o i i r a n t e ,  a  i i i i e  l i e i i r e  d e  r e le r é e ^  dans le local de la 
Banque (maison Marazli, rué Déribasow á Odessa).

Ordre du jour.
1“ Examen et ratification du compte-rendu pour l'exercice 1872.
2 ' Election de deux membres de radministration en remplacement des deux 

sortants au sort en vertu du § 31 des statuts.
3‘ Election d’un délégué au lieu de celui qui sort en vertu du § 40 des 

statuts.
L ’admiuistratioü croit en méme temps qu’il est de son devoir d’attirer 1 at- 

tention des actionuaires sur les §§ 46, 48 et 52 des statuts de la Banque.
MM. les actionnaires qui résident á St-Pétersbourg et íi Moscou peuvent 

fiéposer leurs actions 20 jours avant la réunioii de l’assemblée : les premiers 
^ la Banque Internationale de commerce de St-Pétersbourg et les seconds 
 ̂ la Banque de commerce privée de Moscou (MockobckíS KyneuecKift CanKi») 

et regoivent desdites Bauques des quittances de réception de leurs actions sur 
ía présentation desquelles Ies actions sont reudues á leurs propriétaires. Ponr 
avoir le droit d’assister ü l’assemblée générale les propriétaires d’actions ou 
des quittances susdites ou bien leurs fondés de pouvoirs sont tenus de les dé- 
poser ü l’admiüistration de la Banque de commerce d’Odessa 15 jours avant la 
réunion de i’assemblée générale. 923

IIpnOBiBii BTopHMHo H3'ii JIoH/i,oHa Btb C . -n e T e p 6 y p r t ,  r/1'6
npoSyfteM'B 3 0  27 cero Mapxa M'Lcai^a, sjm  noKynKH , He BSHpafl

Ha CTOHMOCTb, paSHÜXX. npe/I,MeTOB'B SpeMCHt J[K)/l¡OBHKa X V I, 
KaRXí-TO ; 6pOH3W, KaH/̂ eJIHSpH;, CTÍ&HHHX'b MaCOEtb, MeOejiH, 
BHfl-fejIKH HS’b CJIOHOBHX't KOCTeS, rOpHaiO XpyCTaJIH, IHKa- 
TyjIOK'B aOJIOMeHHXt H BMaJlHponaHHHX'b, OpyfflÍH H npOM., 
HM-feeMi» MecTb noKOpH'feftnie npocHTB Tr. ^ejiaiomiix'B npoAaTb 
Bume HaaBaHHBie npe/i;MeTH, oCpaTHTbcn b-b rocxHHHHity 
Ibjieji, 27. ^  882

b e p t x e m e p ih  a tosE ati

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  23 MARS 1 8 7 3 .

HANGE. FONDS PUBLICS. CHEM1N8 
DE FER.

COURS DU CHANGE EN AEGENT.
L ondres. . .  • 3 mois, 32 1/2, 9/16, 17/32 p 
Ambtsrdah. 3 mois, 163 3/4 cents.
Hambourg. . 3 mois, mt.
P arís........8 mois, 345, 345 3/4 c.
BELGiqcE... 3 mois, 345, 345 1/2 cent. 
B erlín. .  15jours, th. pour 100 r.

> > 3 mois

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Ohemlns de fer 
(actions).

Liban................
Brest-Oraévo (70) 
Moscou-Brest__
Valenrs indust.

de
t.

2* ém.
Banque intemat. 

S tí étersb 1̂ * ém.

Oblig. 6 0/0 du Mont 
de P

Société
iété (126).... 

d’entrepól 
sur Golodai (lOü)..

Lloyá ruBse (250)..
comm. ét 

Soc. russe

Banque de conmen 
d’Áiow-Don (175) 

Banque deeomaert 
de Riga (150) .... 

Banque de comm. ¿

Act. de la Banq.
de Poltava (If 

Société russe de
truction (W) 

Comp. du Nord

varrants (126)

de Nijni-Nov( 
Samara (62̂ /i) 
Banq. de com.' 

Kama 11* Km

de Sibérie (100).. —

Acbe- V«-teuri. ¿euM.

54 55— —

— 136>/i

— —

—

130 131
— 25

»
)
leov»

>
1 - —

149 —
— 150

■199V* 202

1
1
)

i -

}586 600
—

B|
—

VentejfftUet.

DIMI-IUFÉRIALB
6 r. 06 c. > r. * c., > r. » c.

4 0/0Mét.Février, » mois.
» > Aoüt >
Escompte 61/4, 7 r. 0/0

Billets de Banq. 15*/9 
1'* émiss. 

d» 2* émiss.
d° 3* émiss.

FONDS PUBLICS.

S
I

I
e
S
ssX

147,149

6»/o............
5̂ /o r* série 1820 
b*>¡9 2* sér. Boths. 
5°/o5* série 1854. 
5*/9 6* série 1856. 
5^/9 7* série 1862. 
4®/9l” série 1840. 
4*/9 2», 3',4«série.
49/0 5» gérie......
4fi¡» de Finlande ■

á primes 
2* á- 1866.
5*̂ /9Certitic. de rachat 
5V* */o d‘* dórente, 

bl.ue la Bauq.fom 
de St-Pétersb. ífijf 
bi. de la Banq. idm 
de Moscou 
bl de la Banq. fom 
d’Odessa 6‘/* */o.. 

Lewr.degatf«iül26r 
de la Soc.da)ül25r. 
Cr. foDC. mnt.1  
deRuBB.üó*/9(i

AvaawavAV uu
gouT. de Khersun.. 

Lettres de
de

nq.tooi
Kharkcow 6®/«.

tava 6*/9.
t̂tres de gage (i 
Banque tone. 
Toula.

Acbe>
Uiiri.

Ven­
dían.

TINTES
fsittf.

94‘/« 95 95,94»/*94»/4 95 —
94»/4 95 94»/*. V»

106
— — —
— — —
— — —
— — —
— — —
— — —
— —
— — —
— — —

164 154̂ A
161V* I51‘/i —
9l»/4 92*/* 92
95 95*/t 95
90>/i 91 90»/i,»/4

sav* se*/* 88*/i
— 8&>/* —

. — —

.107«/4i
i

l07*/i

i
88 —

h
9QP/I —

1
1I

90

i
—

ACTIONS ET OBLIGATIONS. TALEUR
primlUve.

Acbe- 
teura.

Ven
denr

YENTES
f&itea.

ACTIONS ET OBLl-
GATIONS. í *?»” ;■

Acb»-j Ven- ,
I

(enra.ideara.,'
VSKTS8
faitea.

Valeure indUBtriolles.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Fét. 
Banque de comm. Yolga-Kama. 
Banque de comm. de varsovie ..
Banque privée de Kiew...........
Banque de com. de Kéval D* ém.

» » 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industriclle de Kiew .... 
Banque fonciére de Kharkow. ..
Mont de piété..........................
Garde et nant. des effets et marc. 
Lombard privé deSt-Pétersb—  
Compagnie des oaux minúrales.. 
Ckimpag. gaz de St-Pétersbourg. 
Nouvelle compagnie du gaz ...
Compagnie du gaz d’Odessa-----
í'ilature de coton...................
Nouv. comp. de blature de coton
Fiiature de coton dameon.........
Comp. des cond. d’eau de St-Pét.
Ih^sserie Bavaria...................
Compagnie Archimed..............
Kxpl. des carr.Pout.-Antouovsky 
Compaq, de tannerie de Vladimir. 
Expl. des huoil. du bas. de Mosc. 
Übíig. k 6 % du Mont de piété
Compaguies d’assaranoes .

contre l’incendie
Premiére comp......................
Seconde comp........................
La tíalamaridre,...................
Comp. de St-Pétersbourg........
Comp. moscovite...................
De Russie.............................
Réassurance ........................
Société d’assurance de commerce

d” surlavie...................
Maritime et fluviaie..............
Des transp. par eau et par terre,

^adejoa..........................
Dvigatel..............................
Russe contre la gréle.............
Ooiapagmea de navigation.
Avapuur Volga.....................

d** tíamolct................
d° (obligations.)..........
d** Kama et Volga........
d- et de commerce russe..
d® Wülkhow................

Avapuur ^eptune.......... .....
De la mer Blaucae................
Caucase et Mercure................
Le Nord................... ............
Dniepr...................................
Kt k voiles, le Dauphin...........
Vulkau..................................
X>6 la Schtíksna. .*••..............
Lebsd...........................
A vapeur sur le Duu................

d» sur'l’Amour........—
Du Tüuage Volga-Xver (obt.)...

d» d“ (acu)...
Port nmrchaud de Péierhot.-

250 r. 
250 — 
100 -  
250 — 
260 -  
100 — 
100 — 
260 -  
25Ü — 
250 -  
200 — 
200 — 
100 — 
40 — 

125 — 
40 — 
57 14*/í 

100 -  
125 — 
142 85V» 

1000 r. 
lÜÜÜ — 
100 -
100 -  
100 — 
100 — 
250 -  
lii  -

400
150
250
200
200
60

lúO
100
50

100
100

250
250
250
250
150
250
125
lOÚ
250
250
50

100
800
250
100
118

100
100
UlU

360

345

140

188 
156Vi
317

353

3B1
190
118
347

144

157
320

266

860

260

108

616
272V» 260

U8
176

116

102
ISO

636
23

160

169
276
265
258
450

196

105

640

163

170

615

Cbemins de fer
(actions).

Grande Société des 
ch.defer russes..

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg....
;Moscou-Riazaa......
Dunabouiw-Vitebsk. 
Varaovie-Térespol...
Volga-Don.............
Riazan-Kozlow.......
Riajsk-Morschauak.
Roursk-Kiew.........
Kozlow-Voronége...
Orel-Yélets.............
Íóiets-Griazi..........
Schouía-Ivanovo....
Vitebsk-Orel...........
Rybinsk Bologoié,.. 
i'ambow-Saratow... 
Koziow-Xambow... Novoturjok. . . . í í . , . 
Moscou-Smoleusk..
Varsovie-Vieuue__
aciazi-Borissoglebsk 
'aríazi-Tsariziue.... 
aoursk-Khar.-Azow.Poti-Xiíiis...............
Baitique................
Kineschma-Í vauüwo. 
V orooége-Grouchew • 
Varsovie-Bromberg..
üdessa(iOü) ........
Unemms de íer 

(Obligations;. 
Obi. des ch. de fer5^9 

Cbosolidées. P* ém. 
d” 2* ém.
d® 3* ém.

Obi.délaGr. Société
desch. defer4Vi®/o 

Olji.ch. def. Nicolás, 
enuss.

d® 2* d®
iüga-Duuaboorg__
Ruuian-Kuziüw......
Aioscou-Riazan......
Varsovie-i'wfcspol... 
lüttjsk-Moi'schansk. 
aoursk-Kitiw . ...
Vitebsk-Ufil...........
Poti-'iiíiis..............
Schouia-lvanovo... .
Ürel-iétets...........
Kdursk-Kharkow. .. 
Mdscou-sinoieusk ..
rambuw-KüzIüw___
Krémeutch.-Khark.

d* —  
Rharkcw-Azow...

ó® —  
Moscou-Yaroslaw 
Ryb.-Bologoie 1”  ém. 

d® 2* ém
Baltique...............
Orel-Griazi...........
• Kozlow-Vorouége 
iMoscou-Küursk 90/0 .

60 -  
125 — 
100 -  
100 L. 
100 r. 
100 — 
125 L. 
100 L. 
100 L. 
100 r. 
125 -  
100 -  
125 -  
125 -  
100 -  
125 -  
100 -  
100 — 
125- 
60 -

125 r.

l38‘/i
69*/í

135Vi
285
132>;a

100
100
100
100

126 -  
200 th. 
200 -  
100 -  
200 th. 
200 -  
100 L. 
20 -  

th.
200 -  
100 L. 
2 0 0  th. 
200 — 
100 L. 
2 0 0  th. 
100 — 
100 L. 
2 0 0  th.

200 — 
200 -  
200 
lÜU h.

125 
13D/I

112̂ /4
81

126Vi

69»/4

106V*
lOÓV*
luev*
96

m*/é
112»/i

136‘/i

114‘ /»
87

143

61V»

8lV

53
53

79

TÔI*

113'/i
113̂ /1

138V4

n4%  V*

l25Vt

81V»

70

106>/4

98
118
118

— I
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La priiicesse Alexandrine Loba- 
now de Rostow et le prince Alexandre 
Bariatinsky prévienuent leursparents
ftt. íi.íni« n i i ’A P n op a s in n  d fi l ’ f lm iív ft r -et ainis qu’á Poccasion de Tannivei 
saire de la mort de la princesse

ElISABETI CZEBMCEEW.
dame d’liouneur de S. M. Tlmpéra- 
trice, il sera célébré une messe de Re- 
quiem lundi, 26 mars, á 11 h., dans 
la chapelle du prince Vladimir Ba­
riatinsky, á la Serguievskaía. 909

ON DEMANDE
une bonne francaise (ágée) pour deux enfants (5 et 
9 au9). Persp. êv^ky, n° 77, log. 9 . ^

V ID A L
vient de recevoir de París un grand choix de cor- 
sets ; Ídem sur mesure cousus a la main, jupons et 
toumures en 'crin. Grande Sadovala, n* 16, en face 
Rouzanow. 872

DNE DAME FRANCAISE
désire se placer dans une famille* pour voyager k 
rétranger. S’adr perap. Nevsky, au coin de la pet.
Sadovaía, m. Démidow, n“ 54, log. 57. 894

DNE JEUNE ANGLAISE
cherche une place coinme dame de compagnie 
pour vorager. Réponse par éorit, Vassili-Ostrow, 
12'̂  lignÓ, maiaon n“ 15. G. M. 912

rir<*'rBnifflIUTC en gomme élastiaue, cathé- In oin ljlu iiN  1 ü (ers, bougies, tunea d’esto- 
mac, oamiles, speculums, etc., de la mmlleure ipia- 
lité. Ü. Manson & C“, manufacturiers.
878

61, Belmont Street Chalk Farm Road 
London N. Sv.

A LODER 4  CHAMRRES
Grande Morskaía, n“ 52. 899

A  LODER
k la Kirotchnaía, n® 25, un grand appartement au 
bel'étage, composé de dix belles chambres, ayec 
meubles, bois, conduit d’eau, batterie de cuisine, 
écuries et remises, etc., etc. 871
A vendré une collection d’antiquités russes. Vieux 

objets chinois. 1" Rota<du régim. Izmallo^ky, 
maison n'' 10, log. 4. 897

A irnim oC un lustre enbronzedoré; une pen" VIjMBnij dule de salón en bronze doré; un
encrier marbre et bronze ; 2 lampes dont une en 
bronze, l’autre enporcelaine. Grande Mestchai -̂ 
kaía, n«“l4et37, log.l2, vis-á-ris le Lombard 891
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A VENDRE 4 2  T A B L E A D !
de bons maltrcs (XVII® et XVIII* siécle), Perspec- 
tive Vosnesseusky, prés du pont Bleu, maiso* n“ 3, 
iogement du docteur Rosenblum. —■ Visibles de 
raidi á 4beures. 850

A VENDRE
p o u r  c a u s e  d e  d é p a r t

une caléche á 4 places et i  8 ressorts (essieux pa- 
tentés); nn drojki-lineika, avec capote, de la fa­
brique de Yakovlew; une voiture a 4 places ii es­
sieux patentés. — S’adresser de midi k Sheures, 
place Michel, maison du prince Ouroussow (ci-de- 
vant Lazarew) au cocher Ivan. 877

V1A\~UE1.< de correspondance francaise
contenant de nomhreux modéles de lettres sur tou- 
tes sortes de sujets, avec explications et traduc- 
tions en russe. Corrigé des locutions vicieuses usi- 
tées en Russie. — Froverbes francais correspon- 
dant aux proverbes russes, par E. Caillé. 1 vol. 1 r. 
Gratnmaire francaise des examens expliquée en 
russe, recommandée par le comité scient. 1 vol, 40 q. 
— St-Pétersbourg chez les principaux libraires. 
•— A Moscou, chez Gauthier. 8í®

ÜK TDDT PETIT CRIEN BLANC
EST A VENDRE. 

Grande Mestchauskaia, m. n® 25, log. 23. 898

GRAND HOTEL DE L’ATHENEE
P a r ís ,  « S ,* r u e  « c r i b e ,  p a r ís .

(Prés le Nomel Opéra).
Nouvel h6tel. — Bains k chaqué étage. — Salons 

de conversation et de lecture. — Fumoir. — ¡Salle 
de billard. — Restaurant k la carte.

-  ASCENSEÜR -  
(machine a  monter les  toyageurs).

30 o. P . P. VAUTIER, directeur.

T i r a R S A U  .DE M O S M .
A TENDRE

de beaux cbevaux de selle, des cbevaux d’attelage 
dressés k l’anglaise, ainsi que des chevauz de 
course, préparés pour les steeple-chases. Les che- 
vaux proviennent des haras impériaux. 636

A VUVTkDI! équipages suivants,ayant serví, 
YIjIi ÍIIuj maís ne demandaut aucune répa- 

lation: une caléche, un drojki couvert, un drojki 
non couvert, un char-á-bancs á 2 ou 4 places, avec 
harnais angí. pour un cheval. Fontanka, á cóté du 
pal. Anitch., n*33,aufondde lacour,rem.n®3. 931

A V IS .
On vend avec l’autorisation du physicat de St-Pé­

tersbourg de 1862 diverses préparations contre les 
rats et souris et contre tous les insectes, et on les 
détruit,aTec garantie.en quelques heures,dani tous 
les endroits. Prés de la perspective NcTsky, au coin 
de la Grande 8adovaia et Tolmazov péréoulok, m. 
n®* 18 et 1, roagasin chimique Evdokimov, méme 
les fétes, de 9 b. du matiu k 11 h. du soir- 926

CIRQUE HinnÉ
r i ^ A C E  H I lC U £ L i.

Dimanche 25 mars.
GKANDE BEPRÉ S ENTATION

desclowns.
Un commencera á 7heuresl/2. 7
Prix des places comme k l’ordinaire.
Luudi 26 mars, grande représentation et k la de­

mande du Public, début du «Rossignol k deux 
tétes.»
„  Incessammcnt début de l’Afiícaine Mías Sara, 
aprés son retour d’Espagne.

l i «  d t r e e t e u p  C h .  I l l n i t é .

80GIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE

RYBlNSK-BOLOfiel.
Coiiformément au § 34 des statuts, radiíüuistratioii de la Société du chemin 

de fer de Rybinsk-Bologoé a Thonneur de oonvoqufir M M . les actiounaires á. 
Tassemblée générale o r t i l i i a i r e ,  fixée au dimauche 2 0  mai, á 1  heure aprés- 
midi, et qui aura lieu dans la salle du club de commerce de St-Pétersbourg.

L ’ordre du jour sera composé comme su it :

J. Rapport de la commission de révision sur le compte-rendu de l’exploita- 
tioD pour l’année 1872 et résolution á prononcer sur ce compte-rendu.

II. Election de deux directeurs de radministration et d’uii candidat pour 
remplacer les directeurs sortants.

III.  Rapport de l’administratiou sur l’état actué! des aífaires de la Société et 
sur son développeinent ultérieur. Décisions k prendre sur les questions qui 
peuvent découler de ce rapport comme, par exemple :

1 ° Dépense extraordinaire, faite par radministration, de la somme de 
50,000 r. assignée par Tassemblée générrle du 5 uovembre 1872.

2" Contiiiuation des travaux d'établissement du débarcadére de Kopaiew.
3“ Direction ultérieure k donner aux affaires relatives aux circonstances qui 

ont accompagné la construction de la ligne.
4° F’moluments des inembres de la commission de révision.
Conformément au § 35 des statuts, la récepíion de.s actions et des procura- 

tioiis déposées pour obteiiir le droit de siéger k rassemblce genérale commen­
cera, au local de radministration, ü partir du lundi 30 avril, tous les jours, les 
dimaiiches et fétes exceptes, á partir de 11 h. du matin jusqii'A. 2 h. de l’aprés- 
mici et se terminera le 12 mai a 2 b. de relevée. 855

SOCIÉTÉ Dü CHEMÍN DE PER
DE

V A R i í O Y ^ I E - V l E M M Ü
L ’assemblée genérale extraordinaire convoquée pour le 20 mars (1” avril) 

courant n’aura pas lieu, attendu que le nombre des actionnaires ayant déposé 
leurs actions jusqu’au 9 (21) mars, ainsi que le chiffre du capital représenté 
par ces actions, sont insufíisants pour la validité des résolutions k prendre.

E n  vertu du § 26 des statuts de la Société le conseil d’administration a 
riionneur de convoquer itérativement M M . les actiounaires en assemblée géné­
rale extraordinaire pour le 11 (23) avril courant k 11 heures du matin la 
salle des conférences k la gare de Varsovie.

Cette assemblée, quel que soit le nombre des actionnaires présente et des 
actions représentées, pourra légalement statuer sur les questions portées k l’or- 
dre du jour de la premiére assemblée.

Pour avoir droit d’assister ou de se faire représenter k l’assemblée générale 
par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins quarante ac­
tions ou actions de jouissance, et les déposer, accompagnées d’une spécification 
de numéros en triple, jusqu’au 29 mars (10 avril) courant, á trois heures de 
Taprés-midi au plus tard, k la caisse générale du chemin de fer á Varsovie ou 
k Tune des maisous de Banque ci-aprés désignées, savo ir:

A  N t-P é te rs lio iii*| ^ ,  k la succursale de la Banque de commerce áVarsovie 
ou chez M M . Gustave Sterky et fils,

B e r l i i i ^  k la succursale de la Banque de crédit de rAllemagne céntrale, 
l l r e s l a i i ^  au siége de Tassociation de la Banque silésienne, 
F r a i i c f o r t - H i i r - i f l e in ,  chez M M . J. Weiller fils, 
l l r e s d e ,  k  la Banque de Dresde,

k la Société d’Escompte de Leipzig 
A u iH t e r i la iu ,  chez M M . Lippm'ann, Roseiithal et C •,
B i 'u x e l le iü ^  chez MM. Brugmann fils, 
l iO i i d r e s  chez M M . Rothschild and sons,
C r a c o v ie ^  chez M. Fran^ois-Antoine Wolff,

Le spécificatíons porteront les n°’ I, II, III.
Le  dépót d’actions sera constaté sur la spécification n* I, laquelle reste en­

tre les mains de Factionnaire.
La  spécification n" I I  restera au dépót.
L a  spécification n® III,  sur laquelle sera apposé un timbre spécial, accompa- 

gnera la carte d’entrée k délivrer k Factionnaire.
Aprés Fassemblée générale et contre la remise de la spécification n” I  les 

actions serout rendues k  Factionnaire par la caisse qui les aura re^ues en 
dépót.

Varsovie, le 14 (26) mars 1873. 879

LADMINISTRATION
DE L1

u m  DE i\AVIGATIOK A VAPEED, DE COMERSE
ET DU

C H E M m  D E  F E R  D’O D E S S i
a Fhonpeur de convoquer M M . les actionnaires pour Feutreprise de la naviga- 
tion k vapeur á Fassemblée générale annuelle qui aura lieu lo 29 avril prochaiii 
a 1 heure de Faprés-midi et k laquelle on soumettra le compte-rendu de la na- 
vigation pour Faimée 1872. L ’assemblée devra procéder en outre k Félection 
d’iin membre de Fadministration et de cinq membres du conseil.

Conformément au § 59 des statuts de la Société russe de navigation k  va­
peur et de commerce le compte-rendu précité, ainsi que les registres, comptes 
et autres doouments, seront k la disposition de M M . les actionnaires pour Fen- 
trejirise de la navigation qui voudront en prendre connaissance dix jours avant 
Fassemblée générale.

L ’époque de la réunion de Fassemblée générale oü aura lieu la lecture du 
compte-rendu pour Fexercice 1870, 1871 et 1872 du chemin de fer d’Odessa, 
sera annoncée par un avis spécial dés que les nouveaux statuts de la Société 
auront été approuvés.

Le siége de Fadministration se trouve k St-Pétersbourg, au coin de la 
perspective Nevsky et du Troltski péréoulok, maison Rostovtsew. 924

DNE ALLEMANDE DIPLOMÉE
boime musictenue, dÓHire trouver une place pour 
l’été. Borníes rét'érences. —j S’adresser Ubrairie 
Egĝ ra, persp. Nevsky, n® II. 911

A LODER 904
une belíe maison seigneuríale trés Birprduriée 
pour étre oceupée par une ambassade- b’aur.,ea 
,russe persp. KameDoo-Ostrow, n«41, k M. Bélaiew.

BUITRES
d’Ostende et de Flensbourg, k 1 r. les 10. Moales et 
Escargots: Jambons de Westpbalie: Saucisson 
de Lyon; Primeurs de París; Marée d’Ostende; 
Oranges royales k 50, 60 et 70 c.: Mandarines de 

Malte, k 2 r. 50 c. les 10; Ananas fraia.
dans la cour du marché 

Apraxine, prés Vécole Kom- 
missarow.

N. B. — Le magasin offre aux amateors du vieux 
fromage Cbester a 40 c., du fromage Eidam vieux 
k 80 copecs. 9(fó

Kxposition d’ffiufs de Páques
au magasin de papeterie do Constantin Tchemokhvostow.

N® 35, Gosiinnoi-Dvor, ligne des Miroirs, n® 35.
Cboix immense ot varié d’oeafs de Páques en papier-máché avec peintures dea deux cétés, en 

cristal de Bohéme, en bronze, en nacre, sculpUs, en bois, en ivoire, en cire et en pldíre, avec né. 
cessaires, fiacons, vues photographióes, siffieta et surprises. Reyu aussi un grand choix élégant 
et riche de fleurs en porcelaine  ̂bustes imitation de bronze: pota k tahac, petitea lampea k allu- 
raer lea cigarea; écritoires portativea, objeta en papier-máché dea fabriques ¿e Vechniakow et 
Loukoutine. Albums, buvards, b<Ates différentes, objets avec peintures de moeura ruaaea et grand 
cbolx d’objets pour cadeaux. 922

L  A. M  A  I  S  O  IV X>2í2 C O M M E R C E

d’ANDEEW EHLERS
AGENCE POUR L A V E N T E  DE BATEAÜX A VAPEUR, 

VasiiK-Ostrou}, péréoulok de VAcadémie, n® 3.
Vend trois pyroacaphes en fer, remorqneura et tranaportenra de voyageura. — Le premier 

á rouea, 60 forcea; I'autre k hélice, 40 forcea, et le troísiéme, petit bateau k vapeur pour pro- 
meuades, 5 forcea. 034

CÍR4MDE ÜOOETE
D E S

L IG N E  N IC O L A S .

L’ADlHirSlSTR4 TION
DS L1

BANQUE DE COMMERCE
D ^ A Z O W - D O A
informe le public, conformément au § 8  des statuts, que les porteurs des récé- 
pissés temporaires des actions de la Banque dont les numéros suivent n’ont pas 
opéré jusqu’á préeent leur second versement, qui devait étre efifectué entre le 
15 et le 25 décembre 1872 :

N- 570 2066 á 2 0 1 0 5026 k 5030 6451 k 6455
241 k 242 2031 2055 5416 6420 7491 7500

1062 1066 2851 2855 5506 5515 9101 9120
1356 1360 3851 3855 5756 5775 10091 1 0 1 1 0
1426 1430 4281 4295 6351 6360 10711 10730
1436 1440 4951 4955 6371 6375 10941 10950

—  en tout 55 récépissés temporaires ayant droit k 223 actions.
L^administration de la Banque fait savoir en outre, conformément au méme 

§ 8  des statuts, que si les versemeots dus sur ces récépissés temporaires ne 
sont pas effectués dans !e courant de deux semaines aprés la publication du 
présent avis, on procédera k la vente en Bourse, par Fentremise des agents de 
change, de nouveaux récépissés temporaires portant les mómes numéros; quant 
aux récépissés primitifs, ils seront déclarés non-valables.

Les versements se font :

A  ^ l * B ”é (e r s b o i i r i ; ^  k la Banque Internationale de St-Pétersbourg. 

k la succursale de la Banque de Volga-Kama.

T a s a i i r e g ^  k Fadministration de la Banque.

l l o i i t o w - s u r - l e - U o n ,  M a r i o i i p e l  e t  B e r d i n n s k ,  aux suc- 
cúrsales de la Banque d’Azow-Don. 930

18 71 GRANDE
7 novembre 7 novembre 570 St-Pétersbourg Lionbane
S décembre 7 décembre 3402 M(»cou

18 72
3 janvier 4 janvier 46 >
4 février 5 février 134 Rybinsk

14 avrü 15 avril 4176 » Moscou
13 mai 872 Tver

23 mai 24 mai 221 Torbino
10 12 94 Novgorod
5 juillet 6 juillet 7684 » Moscou

21 22 8296 »
3 aoftt 4 aoftt 602 Biéletsk
4 septembre 11 septembre 1431 » Koulikovo
4 5 5 » Podsolnetchn.

15 16 779 Moscou
25 octobre 26 octobre 1345 Volotchok
25 26 1346 >
3 novembre 4 novembre 481 Ostachkow

30 30 494 » Yaidalka
21 25 856 Yolotchisk
18 décembre 19 décembre 3858 Tver St-Pétersbourg

18 71
20 novembre 21 novembre 15298 Moscou St-Pótersbourg
23 24 15398 »

18 72
17 mars 18 mars 3432 > >
7 avril 8 avril 4522 > >

27 28 138 > Yichéra
5 mai 6 mai 5616 » St-Pétersbourg
2 2 5479 > »

23 24 154 » Borovenka
16 juin 17 juin 7664 » St-Pétersbourg
1 octobre 2 octobre 11613 > Yiina

13 14 1645 St-Pétersbourg
6 décembre 7 décembre 3465 »

25 26 5140 >

18 71 PETITE
30 novembre 2 décembre 1060 St-Pétersbourg Yichéra
18 décembre 19 762 > Beuifa

18 72
21 février 23 février 339 » Yaidalka
27 mars 29 mars SOI » Lioubane

8 avril 11 avril 3373 > Saratow
18 21 136 » Borovenka
26 29 6543 » Moscou
3 mai 3 mai 182 > Kolpino

10 12 512 Ostachkow
31 2 juin 2702 Yolotchok
22 juin 23 459 Ouglovka
7 9 410 > Yichéra

24 juillet 25 juillet 555 > >
29 aoht. 31 aoftt 1581 > Toula
30 1 septembre 562 » Yérébié
31 2 851 > Golendry
6 septembre 9 septembre 2297 St-Pétersbourg Kharkow
6 9 8002 > Tver

11 13 1118 > Oka
27 29 3421 > Moscou
13 octobre 14 octobre 101 Bonrga
11 13 5286 > Moscou
8 11 8626 > Nij.-Novgorod

12 novembre 13 novembre 1188 Ostachkow
17 18 207 > Yérébié
16 décembre 16 décembre 1270 » Ouglovka
21 22 45 > Tosna

25 28 2533 > Koursk
29 Ijanv. 1873 11744 > Tver

24 dé cembre 14887 Kolpino Rybinsk
29 aoftt 29 aoftt 11341 Yaidalka Moscou
8 décembre 9 décembre 55297 St-Pétenbourg

12 novembre 13 novembre 9468 Ostachkow Moscou
1 décembre 2 décembre 11418 Tveri

>

22 25 57606 St-Pétersbourg
18 71

27 octobre 30 octobre 64276 Moscou »
22 novembre 26 novembre 1319 » Yarsovie

6 décembre 10 décembre 10735 » Donabourg
18 72

15 mars 17 mars 12608 St-Pétersbourg
20 28 13638 »
30 2 avril 2659 > Kovno
12 avril 15 17014 St-Pétersbourg
22 25 17896 »
28 6 mai 852 Ostrow
18 mai 20 768 Okonlovka
24 28 8215 Yiina
4 septembre 7 septembre 40748 > Sb-Pétersbourg
5 14 25913 > Yarsovie
7 octobre 14 octobre 1683 > YUna

21 22 466 Závidovo
6 novembre 8 novembre 31492 Yursom.
7 8 60930 > Sf-PétwMvBl
6 décembre 8 décembre 53118 »
9. 10 1707 » Yalda!(ka
6) .1 7 6285 » Révit

20 1 22 53995 * St-Pétersbourg <

D A T E “ .i.g ’9
•l'S.g 9 H.Ss ®

S T A T I 0 N S
- . . . .

Dénumination des 
marchandises.

—
1

d’eipédition. j d'arrivée. d’arriyée. d’expédition.
Expéditeur. Destinataire. .A 0  

9 “0  CD
íítS

Poids.

La direction porte á la connaissance publiqne, conformément an § 26 du 
réglement sur le transport des marchandises et colis sur le chemin de fer 
Nicolás, que les marchandises et colis énumérés dans la liste suivante, 
n’ayant pas été réclamés par leurs propriétaires, sont en souffrance aux sta- 
tions de la ligne. Les personnes á qui appartiennent les dites marchandises 
et colis sont invitées á se présenter pour les recevoir, dans un délai de six 
mois aprés la derniére publication du présent avis. Les marchandises et colis 
non réclamés aprés l’expiration de ce terme, seront vendus aux enchéres en 
vertu du paragraphe précité du réglement sur le transport.
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